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PERSONNAGES. 



ACTEURS. 



D A LIMBKRT, sous-prcfet 

Cllt PU , son orai, ancien four- 
reur, retire du commerce . . . 
FRÉDÉRIC DE GENCY, ctu- 
«liaut en droit 



M. Matiuic. 

M. Lkpoixtck aine' 
M. B*I5DX1U. 



PERSONNAGES. ACTEURS. 

LOUISA, femme de Dalimbert. M 11 * Turner. 

M"* CRÉPU M"" Gcillemix. 

VIRGINIE, jeune couturière*. N 11 * Bboiuk. 

UN DOMESTIQUE M. Ballard. 

UN GARÇON LMPRIMEUR... M. Locii 



La scène est h Paris Je nos jours. 



ACTE PREMIER. 



Le thrltre représente un talon ; an premier plan, à droite, l'appartement de M"* Crépu ; À gauche, celni de 
Dalimbert; au fond porte conduisant au dehors; croisées garnies de rideaux, chaises, fauteuils, table, etc. 



SCÈNE PREMIÈRE. 



LOI ISA, DALIMBERT, continuant une 
querelle. 

DALlMBEnT. Enfin , madame , voiume 
direz pourquoi vous ne voulez pas aller ail 
bal. 

LOUISA . Je ne suis pas d’humeur à dan- 
ser... et d’ailleurs je n’ai pas de robe con- 
venable. 

dalimbert. C’est un caprice... 

LOUISA. Comme vous voudrez. 

DALIMBERT. Vous irez! 

LOl'ISA. Je n’irai pas! 

dalimbert. Ali ! c’est trop fort... pous- 
ser l’obstination jusqu’à refuser un plai- 
sir... 

LOUISA. Et vous la tyrannie jusqu’à 
vouloir me l’imposer. 

3’ s tins. i. 



dalimbert. J’ai mes raisons pour aller 
à celte fêle que donne M“* Del bée. 

LOUISA. Et moi les miennes pour ne pas 
paraître. Vous avez cru, monsieur, qu’en 
pousant une jeune fille de dix-sept ans , 
il vous suffirait de dire je yeux, pour que 
ce mot seul fût uue loi pour elle... vouj 
vous êtes trompé. 

DALIMBERT. A voire âge, cette répu- 
gnance pour un bal est une monstruosité. 

LOUISA. Je pourrais répondre qu’au t&- 
tre, un pareil goût est une folie. 

DALIMBERT. Madame , je vous en prie, 
parlez moins haut. 

LOUISA. Pourquoi donc ça? 
dalimbert. M. Crépu, qui nous a for- 
cés, pour ainsi dire, d'accepter un appar- 
tement dans sa maison, est un fort brave 
homme , sans doute, un excellent ami; 

n» 
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mais je crains sou caractère iudiscrel et 
curieux. 

LOUIS'. Quand ou n a l ieu à se repro- 
cher... i i ■ 

DALIMBERT. l a médisance est chez lui 
une passion, prcsqu’une monomanie ; dés 
qu'il est question de certaines mésaventu- 
res très-commune»... son cerveau deiuc- 
mee, et je ne serais nuflemen» flatté de ser- 
VI, "de passe-teins à cette folie qui le tour- 
mente. 

LOUIS A. Je vous approuve, monsieur ; 
mais qu'avez-vous besoin de nia présence 
à cette fête? 

DALIMBERT. L’interet *|u inspire une 
jeune et jolie femme se reporte toujours 
•sur le mari, et comme tous mes protec- 
teurs doivent s y trouvez. .. 

LOUIS'. Croyez bien, monsieur, que si 

je refuse... ... , 

dalimbert Ah? finissons, madame, et 

préparez-vous. 

LOU 18 A. Puisque vous ne voulez rien 
entendre , préparez-vous donc alors, mon- 
sieur, à m’y conduire dans cette toilette ... 

(Elle tort vircmunt S gaudM.) 

DALIMBERT, la saiaant jusqu’à la parie Je 
ma appartement. C’est affreux , madame , 
c’est une indignité... 



mais connue elles ne paieut jamais, c est 
comme si elles ne devaient rien du tout. 

d\limbert. Enfin . madame , soyez 
juge entre nous... ma femme n’a-t-elle pas 
depuis quelque teins un caractère fantas- 
que et incompréhensible?... Elle ne con- 
naissait pas la capitale..- EU Lieu! devi- 
nez comment elle reçut la proposition Aie 
je lui iis de »n’y adtompaguur, lorsqu il y 
a trois mois, je quittai ma sous-préfec- 
ture... 

]H n,, crépu . Elle vous sauta au cou , eu 
vous embrassant et en vous appelant son 
cher petit mari. 

DALIMBERT. lin tout, elle lue refusa, et 
il fallut se fâcher pour remmener avec 
moi. 

crépu. Vous ne m*emiaèneriei ja- 
mais comme cela, monsieur Crépu. 

crépu. Où ça?., à Paris?., uous y 
sommes. 

H®* crépu. A Londres, tn Italie 

CRÉPU. Je te promets de t’y mener. 

M"* crépu. Quand ça? 

CRÉPU. Quand il y aura des chemins de 
fer. 

«“• cuire. 

kl* : Panât ville du Baiser au Porteur. 

Alor* j’aurai le teins d'attendre. 

entre. 



SCÈNE II. 



dalimbert, crépu, m~ crépu. 

CRÉPU , entrant à droite arec sa femme. 
Eli bien! eli bien! qu’y-a-t-il doue , cher 
ami?., comment! unequecelle, une brouille 
dans le ménage? Il me semble que quand 
on se marie, c’est pour être unis... \ ois 
madame Crépu et moi... deux tourtereaux, 
deux pigeons paltus, absolument. 

UALIRBERT. Louisa, qui ne veut pas al- 
ler au bal. ... . 

CRÉPU. Lttu veux qu elle y aille, toi... 

dalimbert. Je l’exige même 

M"" CRÉPU. Vous ne m’avez jamais fait 
une aussi aimable violence , monsieur 

Crépu. ... 

crépu. Je crois bien , tu acceptes tou- 



1 dalimbert. Oli! j’y suU Bien décidé, je 

ne céderai pas. - . 

CRÉPU. Prends garde; Dalimbert...., 
prends garde... veux-tu que je te dise, 
u ,on ami? je te trouve trop sous-prefet 

avec ta femme. , 

m me C nÊPU. Les femmes ne doivent-elles 

pas obéissance à leurs maris? 

crépu. C’est exact... elles doivent. 



Non pa» ; tien* , lis plutôt le Temps : 

H prouve , lit , qn'cn sachant bien rv prendre , 
C’est une affaire environ de douze an» , 

Ou tout au plu» dr vingt-cinq à trente an» : 

Oui , c'est ainsi que marche l'industrie; 

Car déjà cet heureux chemin , 

Qui doit mener h Londrc, en Italie , 

Est en route pour Saint-Oeroain 

Ah ça! pour en revenir à ta femme... 
ralimbrrt. Je trouve ici une famille 
qui peut beaucoup : nous sommes parfai- 
tement accueillis : on nous invite à plu- 
sieurs soirées, ma femme y prend le plus 

S i and plaisir, et tout- à-coup elle refuse 
’y aller... sans motif. 
crépu. Il y en a un... 
dalimbert. Elle prétend que scs robes 
ne sont plus à la mode. 

crépu. Alors, il yen a deux. 
dalimbert. N’importe , il faut qu’elle 
vienne... j’y ai le plus grand intérêt. 
CRÉPU. Peut-être. 

dalimbert , à M"* Crépu. Aussi , pour 
lui 6ter tout prétexte... soyez assez bonne, 
ma clière voisine, pour lui faire arranger , 
à l’instant, la toilette la plus riche, la plus 
élégante. . . 

m“* crépu. Oui, moucher voisin... j’ai 
justement une petite ouvrière qui travaille 
comme les fées... je vais vous renvoyer... 
( En sortant. ) Quel mari aimable et ga- 
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lantî (ù Crrpu ) vous ne m’ave* jamais fait 
faire de robes de bal, tous, monsieur. 

Crépu. Je crois bien, tu en as vingt- 
cinq. 

(M* - Crépu «ort par le fond.) 
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SCENE 111. 

DALIMBERT, CRÉPU. 

dalimbert. Je suis désolé , mon cher 
Crépu, que tout cela se passe chei toi qui 
m'as si galamment offert un appartement 
dans la maison, pendant mon rovage à Pa- 
ris. 

CRÉPU. Dans une de mes quatre mai- 
sons, c’est vrai... je t’ai donné mon propre 
appartement, et j'ai été m’établir au se- 
cond... Vous demeurez là, à droite, en 
face de madame Crépu ; ça fait une pe- 
tite société à ma femme, ça me débarrasse 
d’elle, ce cher ange, et je ne me plains 
pas. Mais dis-moi donc , cette querelle , 
est-ce de ce matin ou d’hier au soir? est-ce 
qu’il y a des nuages, des papillons? conte- 
moi ça, conte-moi ça. 

dalimbert o pari. Allons, le voilà par- 
ti... tâchons de lui faire perdre son idée 
fixe. (//ntr/.)Altça! mon cher Crépu, depuis 
quinze ou vingt ans que nous nous sommes 
perdus de vue, continent l'y es-tu pris pour 
faire fortune ? 

crépu, à oilà l'histoire de nia vie aven- 
tureuse. A peine au sortir de l’étude d’a- 
voué où nous étions tous deux clercs de 
procureur, et dont jeftts évincé pour avoir 
dit dn mal des dames de la basoche, je me 
trouvai inspecteur du pavé de Parts, et dé- 
pourvu de pièces de cent sons... Je pensai 
alors à ma famille, et j’allai me remettre 
aux crochets de la marmite paternelle.... 

Je végétais; mais enfin, je vivais et je flâ- 
nais, lorsqu'un beau jour d’automne où il 
pleuvait très fort, l'auteur de mes jours , 
surcliargéde progéniture, me tint à peu près 
ce langage .- * Crépu ainé... ( car je suis le 
» premier né de la famille) Crépu ainé, 

• mon lils chéri, lu es rempli d'aimables 

> qualités, mais tu manges trop Là- 

des-us , il me donna neuf francs et sa bé- 
nédiction, et me mit à la porte. Muni de 
ce» ressources , je revins dans la capitale 
des beaux-arts et de 1a civilisation , crotté 
commean caniche... J'étais heureusement 
porteur d’une ph ysionotnie charmante , et 
d'une lettre de recommandation au inoven 
desquelles je fus reçu comme commis citez 
Mil fourrenr de la rue aux Ours. Mc voilà 
donc dans la fourrure jusqu'au cou, man- 
geant du bouilli à discrétion , et maigris- 
sant tous les jours... j'avais un physique 



notables. j 

pâle et intéressant. La beauté de ma che- 
velure surtout était devenue proverbiale: 
toutes les femmesdu quartier voulaient de 

mes cheveux. 

dalimbert. Comment! de tes cheveux? 
mais il me semble que tu as un toupet. 

crépu. Oui , oui , un peu au milieu , 
seulement depuis, citer ami; mais alors... 
je te le répète, toutes les femmes voulaient 
de mes cheveux... on s'arrachait mes che- 
veux... C'est justement pour ça que. .. en- 
fin n’importe... mes succès prodigieux au- 
près de la plus belle moitié du faubourg, 
ne faisaient nullement le compte de ià 
bourgeoise. .. car il y avait une bourgeoise, 
une de ces femmes longues et nerveuses dé 
la nouvelle école qui nie menaça de nie 
donner un coup de couteau de cuisine 
si j’avais le malheur de parler à tiné 
femme au-dessous de quarante ans... Cette 
femme insipide, cette femme sans aucune 
es|ièce d'agrément personnel, c’est Eudoxie, 
aujourd’hui ma légitime. 

DAI.IMBERT. Je devine le reste. 
cnÈPU. Ça n’est pas difficile... le mar- 
chand de peaux d’ours Dépassa , pour 
avoir mangé à lui seul la moitié d'une 
oie farcie de marrons... Nous le pleurâmes 
dix jours, et au bout de treize mois, d'a- 
près le code, la veuve convola avec moi en 
secondes noces, véritable mariage d'incli- 
nation, tout au dernier vivant. 

DALIMBERT. Et tu as quitté les affaires? 
CRÉPU. Oui, j’ai quitté les affaires; mais 
j ai été obligé de garder ma grande fem- 
me... Au moins avec celle-là, je suis sûr 
d'une chose c’est que je ne serai pas forcé 
de me coucher moi-même sur ma liste 
DALIMBERT. Quelle liste? 

Crépu. Tu ne sais donc pas?... La plus 
heureuse idée qui puisse venir à un homme 
d’esprit retiré de la fourrure, qui veut 
encore occuper ses loisirs, et se livrer à 
toute l'atrocité deson caractère... une pe- 
tite biographie à la main... 

DALIMBERT. Des préfets?... 
crépu. Non, il y a bien aussi de» pré- 
fets et antres fonctionnaires publics... J'ai 
appelé cela la liste des nitables... des no- 
tables... (// lui parle bas à /'oreille. ) J| 
faut lui mettre les points sur les u... ' 
dalïmbert. Va -t’en au diable avec ta 
liste !... 

ClrtWT. Méfie-toi, méfie-toi. 
dalimbf.rt. Tu n'es qu’un fou... Mais 
1 3? pense, ma femme pourrait m’objecter 
encore sou collier... et svs boucles d'oreil- 
les. Je vais lui acheter, chez Janine!, une 
pann e charmante en camées, cela se porte 
beaucoup cette année... 
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cieh , à pari. Oui , ça »e porte beau- 

>up... ... . ,1 

DALim»eaT. Et puisqu elle veut etre a la 

mode... eli bien! elle y sera... 

wm .uni mm i saaanow .«i ss» use ws ■ cnim'rnvaa 

SCENE 1Y. 

CRÉPU , seul. 

Oui , oui , prends garde d’y être aussi , 
toi, à la mode... Que de courses, depuis 
mon retour de la campagne , pour mettre 
ma chère petite liste au courant ! 

Aïs : Aumônier du régiment. 

J« mis un monstre charmant ,J 
Amusant , 

Médisant, 

Le mi ro» du cancan. 

Le Teloors, le drap , la «erg* a 
Pour observer, tout me va : 

Depuis la log’ du concierge 
Jusqu'k la log' d Opcra. 

Pas un lieu parfume cT ambre , 

Pas un divan , un grabat , 

Pas nn salon , une chambre , 

Où je n’ trouve ut» candidat ! 

Je suis nn monstre charmant , 

Etc., etc. 

Gomme un philosophe , un sage , 

C'est pour la postérité 
Que j écris , à chaque page , 

Le nom qui l’a mérité. 

Au public ainsi je livre 
Un muséum d’^cliwi , 

Et, co mm’ l’autre, mon grand livre 
Ne craint pas 1a réduction. 

Je snis an monstre , etc 

C’est égal, je suis littéralement éreinté... 
voyons, voyons, pourtant, pas de paresse... 
je n’ai pas même 1a force de mettre mes 
écritures à jour... Quelle récolte , hier !.. 
quatre sur quatre!.. Ah! l’on est bien sur- 
ce fauteuil ; au fait, je puis m’y reposer de 
mes travaux. . . puisque je prête à Dalim- 
bert la moitié de mes appartenons dans 
une de mes maisons , il n’y a rien d’incon- 
venant à ce que je m'étende sur un de 
mes meubles... Quel beau jour que celui 
d'hier !.. quatre sur quatre!.. (Il s’endort 
peu à peu.) Oh ! mariage , va... lien sacré 
parmi les hommes... lu m'as donné une 
grande vieille femme maigre... mais tu 
me le paieras. 

(U i'coJüit eo répétant «on refrain k voix lusse.) 

SCÈNE V. 

FRÉDÉRIC, CRÉPU, endormi. 

FRÉDÉRIC, sans voir Crépu. M. Dalim- 
bert vient de sortir... il faut absolument 



r «Baisai. 

que je voie Louisa... tuais si sou mari al- 
lait revenir, nie surprendre auprès d elle... 
eh bien ! qu’est-ce que ça me fait ?. . pourvu 
que je la voie... (U va pour frapper chez 
il/"* Ualimbert, et aperçoit Crépu endormi.) 
Qu’est-ce que c’est que ça?... ah! c’est ce 
vieux curieux de Crépu , celte mauvaise 
langue... Que le diable l’emporte!., si je 
sonne ou si je frappe chex M"* Dalimbert, 
il va se réveiller... (Voyant entrer Louisa.) 
C’est elle ! 



SCENE VI. 

FRÉDÉRIC, LOUISA, CRÉPU, endormi. 

LOUISA, pensive. Moi» inari ne pense 
plus à cette fête, sans doute... uni mieux! 
encore un danger d 'évité. .. Ciel!... Frédé- 
ric. .. 

(Elle fait un paa pour a' en aller.) 
FRÉDÉRIC , Ut retenant , et parlant à voix 
basse. De grâce, restez... un moment , un 
seul moment d’entretien... 

LOUISA. Que me voulez-vous?... 
FRÉDÉRIC. Que vous alliez au bal ce 
soir chez M“* Delbéc... j’ai réussi à m’y 
faire inviter... 

LOUISA. Je le savais, monsieur... et c’est 
pour cela que j’ai résolu de n’y point aller, 
uioi. 

FRÉDÉRIC. Louisa , pourquoi me parler 
ainsi?... n’ètes-vous pas la première, la 
seule femme que j’aie aimée?., devais-je 
penser , quand je suis venu à Paris , que 
vous profiteriez de mon absence pour vous 
marier à un autre?... 

LOUISA. Ils l’ont voulu , Frédéric , et 
j’ai bien pleuré , allez!.. (,/ part.) Il faut 
lâcher de le consoler. . . 

( Frédéric loi presse les mains.) 
CRÉPU , endormi. Je t’ai prévenu , Da- 
liinbert, je t’ai prévenu... 

louisa, rfj rayer. Ah! mon Dieu!... 
M. Crépu ici?... 

Frédéric. Ne craignez rien , il rêve... 
LOUISA. Parlez bien bas... 

FRÉDÉnic. M’avoir sacrifié i un vieux 
mari... 

LOUISA. Un jeune... peut-être l’aurais- 
je aimé un jour; mais tout en renonçant à 
vous, je voulais vous rester fi.tèle... (A 
part.) Quel mal cela fait-il â mon mari?.. 

Frédéric. Louisa , tous m’aintez doue 
toujours ?.. 

LOUISA. Je me disais: à l’âge dcM. Da- 
liinbert, ou prend une femme pour avoir 
une amie , une sœur. . . on ne pense qu’à la 
fortune. .. et moi, je pourrai penser encore 
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i Fmlciir...(^ part.) Quel mal rela fait- 
il à mon mari?... 

Frédéric , «'i ventent. Quoi î vous pensez 
toujours à moi? 

louisa. S ilence! il a fait un mouvement. 

CRÉPU , endormi. Ne la force pas d’aller 
au bal... 

Frédéric Ah ! combien votre froideur 
et votre sévérité m’ont rendu malheureux! . . 
désespérant de vous revoir, et voulant vous 
oublier, vous ne savei pas encore ce que j’ai 
fait... d’abord, je suis devenu mauvais su- 
jet... 

LOCISA. Ah! monsieur!... 

FRÉDÉRIC. Ça n’a pas suffi... alors, j’ai 
joué... ça n’a paa suffi... j’ai fait la cour 
aux grisettes. . ça n’a pas encore suffi. . alors. . 

LOCISA. Assez , monsieur, assez... 

CRÉPU , endormi. Ma femme... c’est dif- 
férent, je suis sûr d’elle comme de Jeanne 
d’Arc... 

(Loniaa fait an mouvement ) 

FRÉDÉRIC. 11 rêve toujours. .. Louisa , 
puisque je vous ai revue.. . puisque je vous 
suis toujours cher , eh bien ! donnez tu’en 
une preuve... venez à ce bat.... 

LOUISA. D'abord , Frédéric , je n’ai pas 
dit que je vous aimais... mais vous êtes si 
vif, si pétulant, il faut bien vous dire quel- 
ques mots aimablesjpourvous empêcher de 
vous mettre eu colère... Soyez bien gen- 
til, bien raisonnable, nion ami... cessez 
de tourmenter , d’inquiéter sans cesse une 
pauvre femme qui vous demande grâce 

pour elle ne m’aimez plus... ne me le 

dites plus... surtout... et alors, moi., ah! 
moi... je vous aimerai bien... 

FRÉDÉRIC, louisa!... 

LOUISA. Adieu, Frédéric oubliez- 

moi... je vous en prie... 

FRÉDÉRIC, à foin haute. Jamais!., et si 
vous persistez à me fuir, je ne réponds plus 
de mon désespoir... je vous suivrai par- 
tout... je m’attacherai à vos pas... et sous 
vos yeux , dans un bal , en presence de vo- 
tre mari, je me brûlerai la cervelle... 

louisa. Ciel! que dites-vous?... 

CRÉPU, se réveillant en sursaut. Eh bien ! 
qu’y a-t-il?... est-ce que le feu prend h la 
maison ?... 

LOUISA, jetant un cri. Ah!... 

( Elle rentre vivement chez elle.) 

FRÉDÉRIC , à lui-même. Maladroit !... 
c’est moi qui l’ai réveillé. 
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SCENE Vil. 

FRÉDÉRIC , CRÉPU. 

FRÉDÉRIC. Tiens... tous étiez là, mon- 
sieur Crépu?... 

CRÉPU, assis sur le bras du fauteuil. Oui, 
j'étais occupé à dormir.. . 

FRÉDÉRIC. Ah ! je suis bien fâché de vous 
avoir dérangé de vos occupations... C’est 
moi qui vous ai réveillé?... 

CRÉPU, descendant. Le fait est queje fai- 
sais un très-joli rêve... il y avait là, à cette 
place... à côté de moi , une jeune beauté 
de dix-huit à dix-neuf ans à peu près , 
sage , mais pas trop sévère. . . ça allait déjà 
bien, mais très-bien... par malheur vous 
avez parlé trop haut, et elle s'est évanouie, 
évaporée , comme M ,u Taglioni dans la 
Sylphide... 

FRÉDÉRIC, à part. Il nous a vus!.... 
{Haut.) Ah ! c’est bien désagréable... 

CRÉPU . Oui , c’est taquinant. . . 

FRÉDÉRIC , à part. 11 faut pourtant que 
je l'empêche de jaser... (Haut.) J'étais 
venu dans l’intention de rendre ma visite à 
M“* Crépu... 

CRÉPU. Mille fois trop bon... 

Frédéric. Et en traversant cette salle, 
j’ai rencontré IM"’ Dalimbert à laquelle j’ai 
présenté mes hommages... 

crepu. Très-bien... très-bien... les da- 
mes aiment beaucoup les hommages. 

FRÉDÉRIC. Je saisqu'elle ne peut pas me 
souffrir ; mais, quand on a reçu quelqu'é- 
ducation... 

Crépu. Certainement, il faut être poli... 
c’est un devoir... je suis même sûr que 
c'est un plaisir pour vous. 

Frédéric. D’autant plus que je n’ai au- 
cun motif sérieux de lui en vouloir... 

crépu. Je ne vois pas au fait pourquoi 
vous lui en voudriez. . . 

Frédéric. El même, comme cette dame 
est de mon pays, je n’hésiterais pas, s’il le 
fallait, à me déclarer son champion... son 
chevalier... 

Crépu. Je vous crois, mon jeune ami... 
des chevaliers français... (à part.) Qu’est- 
ce qu’il a donc? 

FRÉDÉRIC. Oui... si, par exemple, quel- 
qu’un trouvait un malin plaisir à tenir un 
propos qui put nuire à sa réputation... 

Crépu. Oui, par désoeuvrement... 

FRÉDÉRIC. Ou par médisance. 

CRÉPU. Le monde est si méchant ! 

Frédéric. Eli bien I je me croirais obli- 
gé de lui donner une bonne leçon de dis- 
crétion... 
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Crépu. Jccompremis, je comprend* par- 
faitement Quand on est du nièiiie 

pays... 

Frédéric. Quand on a été élevé en- 
semble... 

CRÉPU. C’est si naturel !... 

FRÉDÉRIC, à pari. Je suis sûr qu’il ne 
parlera pas... ( Haut. ) Au plaisir de vous 
revoir. 

CRÉPU. Trop aimable... 

FRÉDÉRIC. Mes hommages à Madame... 

CRÉPU. Soyez sûr que je u’y manquerai 
pas, jeune homme-. - 

FRÉDÉniC, à part. Ne songeons plus 
qu’au moyen de la voir ici, pendant le 
bal. 

(Il sort par le fond.) 

m, — ; — rus- , -y 1 “ - 

SCENE Y III. 

CRÉPU , seul. 

Au plaisir de ne plus vous revoir, à l’a- 
vamage de vous quitter! J’ai parfaitement 
conçu ses arguments mais n’uiiporte, j’ai 
des devoirs à remplir, et je les remplirai... 
l’historien doit être impartial. Ce sont des 
gaillards comme ce petit Frédéric, qui sont 
la providence de ma liste... pourtant, si 
je m’étais trompé... Ce jeune France pour- 
rait se porter à des extrémités fâcheuses. .. 
Eli bun! mettons- y de la générosité... 
ajournons Dalimbert... c’est dommage, 
urUtut... car la journée n’a pas élé 
une aujourd’hui... ce n’est pas comme 
celle d'hier... voilà six heures, et pas en- 
core un seul nom à inscrire. ( Voyant en- 
trer Vii gi nie.) AU î voici ma providence... 



SCENE IX. 

CRÉPU, VIRGINIE. 

Virginie. C’est monsieur Crépu... 

CRÉPU. C’est ma petite Virginie... Y a- 
t-il long-lcms que nous ne nous étions 
vus!. Vrai, ça me fait plaisir de te re- 
trouver ici !.. 

viiiGiME. Oui... Eli bien! c est à votre 
femme que vous devez ça... je travaille 
pourM'**' Crépu, die m’a donné des belles 
cravates à ourler.. . 

crépu, à part. C’est une surprise pour 
ma fête... 

Virginie. Et ce matin , elle vient de 
m’envoyer chercher pour une robe de 



bal... Est-ce qu’elle va au bal, votre 

femme?... 

CRÉPU. Du tout... du tout .. Ce n’est 
pas pour elle... c’est pour une petite da- 
ine.... son amie... 

Virginie. Et vous, allez-vous toujours au 
bal du Saumon, vous savez bien, ce petit 
bal de société où ou vous appelait le cau- 
chemar ?.. 

CRÉPU. L’aimable cauchemar, ne con- 
fondons pas... D'ailleurs, la question n'est 
pas là... Qu’est-ce qu’il y a de nouveau ? 
VIRGINIE. En quoi? 

CRÉPU. Eh bien... en notables. 
virginie. Comment ! vous vous occupez 
toujours de ces bélises-là? . 

CRÉPU. C’est ma spécialité... c’est mon 
dada... mon califourchon. Avant mon dé- 
part pour la campagne, tu étais un de 
mes fournisseurs les plus remarquables... 
Parle, grisette, donne l’essor à la langue 
de femme. Je te promets deux sautoiis... 

Yin<;iME Je crois bien... cinquante- 
cinq sous... 

Crépc. Je le puis... en ayant les 
moyens... 

VIRGINIE. Du tout, du tout, je ne parle 
pas... je ne jacasse pas î je vas en journée 
dans les maisons, je fais des robes pour les 
dames, des faux-cols jwnir le bourgeois, et 
ne fais pas de cancans... parce que je me 
dis : tu es grisette, il faut être indulgente ! 
un bienfait n’est jamais perdu... 

CRÉPU. Tu ne parles plus... tu es donc 
bien changée, alors... 

\irginie. Ah! comme c’est méchant! 
eh bien ! oui, je suis muette. 

crépu. Je t’en supplie, ma petite Vir- 
ginie... j’embrasse tes jolis petits petons. 

virginie. Etes-vous mauvais!. Eh bien! 
il y en a trois nouveaux, là!.. 
crépu. Que ça!.. 

virginie. Vous n’etes jamais content. 
CRÉPU. Dis toujours... dis toujours... 
virginie. U y a d'abord monsieui Clin- 
chet . . 

CRÉPU, écrivant. Jeconnais, je connais... 
un vieux bétat, un homme très-soigné, 
qui a des besicles d’or, et du coton dans 
les oreilles... 

virginie. Numéro deux... Devinez un 
peu qui? 

crcpu. J’aime mieux que tu me le di- 
ses. 

virginie. Un grand sec... un pilier de 
café... qui a une maladie incurable... il 
est attaqué du jeu de domino... 
crépu. C’est tiinel... 
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Virginie. Juste... Quant au troisième., 
par exemple, il l’a bien cherché celui-là : 
un bougon qui, depuis long-tems, crie 
tant après sa femme, qu'à la fia il a crié 
pour quelque chose... 

crépu. C*est Barichon, le marchand de 
bouillons à domicile... 

Virginie. Ou ne peut rien vous ca- 
cher. 

CRÉPU. Que trois!., quel malheur!.. 
Est-ce que tu ne penses pas à te marier , 
toi? 

virginie. Merci... 

CRÉPU. Je suis sûr que ça me ferait mon 
quatrième... 

Virginie. Si j’étais mariée avec vous, je 
ne dis pas .. 

CRÉPU. La question n’est pas là... La 
grisette n’a jamais de mari pour elle... 

Virginie. Eh bien ! alors, pourquoi ne 
pas lui passer mi pauvre petit sentiment... 
Air : f'amJeciile delà famille Jt t A pnlhkaire . 
Quand ton objet la plante lit . . . 
bile pleure , elle ne «icaolc. 

EH' veut »' périr. |tm» api ce ça . . . 

Comme un’ graïur dam’ cil' ac console. . . 
Contre elle pourquoi crier tant , 

Si d* ten liment alors elle varie? 

Une giiactt' qui chang' d'amant , 

C’eat un’ veuve qui *' remarie. 

D’ailleurs, je ne dis pas ça pour moi... 
je suis sage... 

Crépu, vivement. Avec qui? 

virginie. Tiens, toujours avec le même 
donc! mon petit Frédéric... 

crépu. Frédéric de Gency... 

virginie. Ma foi , je ne sais que son 
nom de baptême, moi... son petit nom. 

crépu. Kue d Argentmil, n®9? 

VIRGINIE. C’est ça... 

crépu. Uh ! bien, alors, ma pauvre 
\irginie , tu ne risques rien de songer à 
te remarier. 

virginie. Qu’est-cc que c’est?.. Qu’est- 
cè que vous voulez dire ?.. 

CRÉPU. Qu’il ne pense pas plus à toi 
qu’à Ibrahim Pacha, depuis son retour à 
Paris. 

virginie. Il est à Paris?... moi qui le 
croyais dans sa famille... Dieu! que les 
hommes sont jésuites !.. Comment ! Fré- 
déric ! Il me trompait!.. (Haut.) Mais 
non , ce n’est pas vrai, c’est vous qui in- 
ventezça... vous êtes un cancanier, et au 
lieu de vous occuper des autres , vous fe- 
riez bien mieux de surveiller votre 
femme. 

crépu. Comment! ma femme... 



virginie. Certainement, et vous n’au- 
riez pas besoin d’aller si loin pour trouver 
votre numéro quatre. \ 

CRÉPU. Expliquez-vous, Virginie... ou 
plutôt, non... ne vous expliquez pas... 
On vient... je vous ordonne le silence... 

virginie. Et moi, je veux parler... pour- 
quoi que vous me faites des chagrins?... 

crépu. Eli bien ! non , non , ma petite 
Yirgioip... Frédéric esta Paris ; mais il 
t’est resté fidèle... fidèle comme on ne Ta 
jamais été... Tais-toi , tais-toi , je t’en 
prie!.. ( A part.) M me Crépu oserait?., olil 
non , non , c’est la colère qui fait divaguer 
Virginie... ma femme e9l trop uiécliaute 
pour ne pas être vertueuse.-. 

virginie, à part. Ca m’a soulagé..,., 
de le faire enrager un peu... 

( Elle ra au fond. ) 
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SCÈNE X. 

M« CRÉPt.’, DALIMIiERT, CRÉPU, 
VIRGINIE. 

DALIMBERT, û i/n valet qui porteun carton. 
Posez cela sur ce fauteuil... 

CRÉPU. Qu’est-ce que c’est que ça ? des 
circulaires ministérielles pour ton arron- 
dissement ?.. 

dalimbert. C’est une robe de bal pour 
ma femme... pour éviter toute discussion , 
j’ai cru devoir faire cette emplette, et j’ai 
l’approbation de M*® Crépu que j’ai ren- 
contrée dans le magasin de Delisle. 

M n,r CRÉPU , à part. Ne lui disons pas 
que j’y allais acheter des cravates... 

dalimbert. Il n’y a plus qu’une garni- 
ture à poser... {4 percevant Virginie.) Ah ! 
mademoiselle estsansdoute l’ouvrière dont 
vous m’avez parlé?... 

cnÉPU. Oui , oui, mademoiselle est l’ou- 
vrière en question... ( Bas à Virginie. ) Ne 
va pas dire à ma femme que je t’ai proposé 
des sautoirs. 

virginie , bas. Je me moque bien de 
vous et de vos sautoirs... 

dalimbert. Hàtez-vous, je vous prie... 
virginie. Soyez tranquille , monsieur , 
ça me connaît... 

(F.llc se met à travailler à droite.) 

dalimbert. Ayez la bonté, madame, 
d’indiquer à mademoiselle la mauière de 
placer ces Heurs ; car ma femme s’y refu- 
serait sans doute. 

CRÉPI'. C’est un cadeau très-galant. 

M mr crépu. Sans-cœur que vous êtes % 
cela devrait voire donner une leçon... 
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CRÉPU , à part. Je n’ai pas seulement 
l’air de comprendre. . . 

(Tout le monde entoure 1*00 Trière.) 



SCENE XI. 

Les Mêmes , LOUISA. 

LOUISA, à part. Frédéric séduire le con- 
cierge!... vouloir s'introduire ici, pendant 
l'absence de mon mari !.. ( S’approchant du 
groupe.) Ali ! vous m’avei donc acheté une 
robe, monsieur ? 

nALiMBEST. Oui , madame , pour vous 
ôter tout prétexte de refuser encore d'aller 
au bal... 

LOUISA , à part. Heureusement , j'ai été 
prévenue... il ne lue trouvera pas ici. 

UN DOMESTIQUE, entrant. Une lettre pour 
monsieur... c’est une ordonnance qui vient 
de l’apporter...’ 

DALiMBEnT. Donnez... 

(Le domestique sort.) 

CRÉPU. C’est un cachet rouge... 

OALiMBERT. Du ministère, sans doute... 
voyons. 

M "* crépu. On ue vous écrit jamais du 
ministère, à vous.. . vous êtes un être si in- 
aigniBant... 

DALIMBENT , après avoir lu. Oui, c'est 
une invitation pour moi seul... du minis- 
tre de l'Intérieur, pour ce soir... (/t pari.) 
Oh! certes, j'irai... tant pis pour la soirée 
de M— Delbée. . . sa protection ne vaut pas 
celle du ministre!... (Haut.) Ma chère 
amie... j’ai réfléchi... ce matin j’ai eu tort, 
et puisque cela te contraried’allerau bal... 
eh bien ! reste... je ne veux pas contraindre 
ta volonté. 

loitsa. Et moi, monsieur... je ne veux 
pas vous désobliger... 

dalimbent. Mais ça ne me désoblige 
pas du tout... 

CRÉPU. Vous ires, vous resterez... sais- 
tu bien , cher ami , qu’au lieu d’aller chez 
le ministre , tu me fais l’effet d'avoir be- 
soin de te rendre chez le docteur Blanche? 

DALIMBERT. Tais-toi , tu es insupporta- 
ble... _ 

CRÉPU. Je veux bien... j'accepte l’épi- 
thète ..mais pourtant si ta femme voulait 
aller au bal , à présent., ah ! 

LOUISA. C'est justement mon dessein... 

CRÉPU. Là !... quand je le disais... 

DALIMBENT. En voici bien d'une autre... 

LOUISA. J’en suis fâchée, monsieur; 
mais vous avez changé d'avis et moi 
aussi... 

♦ Louis* , Dalimbeil, Crépu, M*' Crépu, Vir- 
ginia. 



TKÉATB al. 

Virginie , à part. Attrape... 

CRÉPU. C’est bien fait... 

DALIMBERT. Madame, je ne conçois 
rien i celte nouvelle fantaisie... mais le 
ministre compte sur moi... je ne puis vous 
accompagner... et vous resterez... 

LOUISA. Je vous demande bien pardon, 
monsieur... mais je ne resterai pas .. 

Virginie, « part Je l’aime comme tout, 
cette petite femnie-là... elle a juste mou 
caractère... 

CRÉPU. Madame a raison... elle ne res- 
tera pas... (Mouvement de liai unie rt .) Ne 
t'emporte pas... cher ami... tu iras chez 
le ministre, et ta femme chez M“ Delbée. 

dalimbert. Quoi! seule?... 

CRÉPU. Je l'y conduirai... 

louisa. Vous, monsieur?... combien je 
vous remercie... 

CRÉPU. Hein?... j'espère que je suis 
gentil?... 

DALIMBERT. Je n’ai plus rien à dire. 

CRÉPU. Je l’y conduirai avec ma fem- 
me. . je me dévoue... Eh bien! qu’est- 
ce que tu dis de cela, chouchoulte?... 

M”” CRÉPU. Je ne vais pas au bal avec 
vous!... 

Virginie, à part. Elle est Texée, la 
vieille. 

DALIMBERT, souriant. Alt!... madame 
Crépu... 

CRÉPU. Ne contrarie pas ma femme... 
ça lui fait mal... ( A part.) En lui of- 
frant de l’emmener , j’étais sûr qu'elle re- 
fuserait. .. 

DALlMREnT , au domestique qui entre. 
Mon cabriolet est-il prêt? 

le domestique. Oui , monsieur... 

M“* CRÉPU, u son mari. En cabriolet!... 
je n'en ai pas, moi, monsieur... de ca- 
briolet. . . 

crépu. Je préfère les socques... 

dvlimoert. Adieu, Louisa , j’oublie 
tout. . . 

louisa. Vous atcz raison , mon ami... 
peut-êlre lin jour pourrai-je vous expli- 
quer mes caprices. 

DallUaBaT. 

Aïs : t'n/ie de Jacquetnin. 

Adieu . madame . et aana rancune , 

Je vaie , au rtc de me* déair*. ., 

M'orcupcr de votre fortune, 

Occupex-roua de rot plaitira. . . 

(A Crépu.) 

On réussit quand on persiste , 

Et bientôt on me nommera : 

Non nom , prul-étre , e.t déjà aur la liât*, 
entre. 

To fait tout ce qo’il tant pour ca. 
ENSEMBLE, 
entra, A part . 

Quelle occasion opportune 

Four combler mm plut cher» désira ! 



Digitized by Google 




LA liste DES POTABLES. 9 



ta mcdizanee est ma fortune , 

Et les caquets sont mes plaisirs. . 

*■“ casrc , à part. 

Quelle occasion opportune 

Pour combler mes pins cliers désirs î 

Une femme a de la rancune , 

Et la vengeance a ses plaisirs ! 
ton 

Adieo , monsieur, et, sans rancune f 
Allez , au grc de vos dvsirs , 

Faire des r^ves de fortune : . 

Vos succès seront mes plaisirs . . . 

D&LIMBSRT. 

Adieu , madame , et » wo* tsocune, 

Etc , etc 

(M"** Crépu sort 1 » droite , Dalimbert par le fond.) 

CRÉPU , conduisant M'** Dalimbert ù gau- 
che. Je suis à vous, belle daiue! le teuis 
de m’adomser et de me parfumer... 

(Il sort au fond.) 

asuuymwwniiwianawwwiiswi i r un -100000 n rm ™ 

SCENE Xll. 

VIRGINIE, seule. 

Ah! Frédéric est à Paris... et il n’est 
pas venu me voir.'... moi qui avais la 
booté de le plaindre , qui passais les nuits, 
qui me périssais les yeux pour lui broder 
une paire de bretelles!... je les donnerai 
à Auguste... ob ! non, non... çascraitdom- 
mage de lui faire uue infidélité. .. je veux 
être sage... sage comme une griselte... il 
ne faut pas s’élever au-dessus de son état... 
Comme il est joli garçon , mon Frédéric!., 
les mains bien blanches , les cheveux 
bruns, avec une petite barbiche. .. ça pique 
un peu ; mais c'est égal , c’est geulil !... Je 
me souviens encore du premier jour de 
notre connaissance... sa fenelie était eu 
face de la mienne, et, toute la journée, il 
jouait si bien , sur sa guitare , la romance 
du Prr-auz-Ctcrcs, que ça m’en donnait 
des palpitations... Comment lui fermer 
mon cœur?., tout ce que je pouvais faire, 
c’était de lui fermer ma porte... Par mal- 
heur, on travaillait dans la maison , l'é- 
chafaudage restait la nuit, et un beau 

jour c’était la faute des maçons... ce 

n'était pas la mienne... [En ce moment , la 
fenêtre de droite s’ ouvre violemment: Eréderic 
saute dans l’appartement. L/fruyée.) Ali ! 
mon Dieu ! qu ’rst-ce que c'est que ça ? 
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SCENE XIII. 

VIRGINIE, FRÉDÉRIC. 

Frédéric , la reconnaissant. Virginie!., 
ail! diable !... 

virginif.. Frédéric!.. [ 4 part. ) M. Crépu 
avait raison. ( Haut.) Comment , vous ici! 
dans cette maison ! et par un pareil che- 
min, encore! qu'est-cc que cela signifie, 
monsieur? 

FRÉDÉRIC, embarrassé. C’est que, vois- 
tu... ma petite Virçinie... ob! c’est très- 
naturel... j’ai donne la pièce au concierge 
gui devait me conduire auprès de celle que 
j aime ; mais ce drôle-là ma fermé la porte 
au ne? Heureusement, c’est ici au pre- 
mier, j’ai pris une échelle... et me voilé... 
et je t'embrasse ! 

yirgime. El je suis bien bonne de le 
permettre. On sait de vos nouvelles, ailes, 
monsieur!.. H ! que c’est laid !... vous êtes 
à Paris depuis long-tems , et vous n’arex 
pas seulement pensé à moi!... 

FRÉDÉRIC. Quelle injustice!... serais-je 
ici , si je n’avais pas pensé à toi?... 

virginie. Vous dites?.. 

Frédéric. Que je suis venu à Paris, il y 
a trois mois, que je n'y suis resté qu’un 
instant, avec ma vieille tante... et que, 
revenu seulement d'hier, ma première vi- 
site a été pour toi... mais mademoiselle 
n’est jamais chez elle... 

Virginie. C’est ça... faites-moi une 
scène, à présent!... 

Frédéric. Est-cc que je ne t’aime pas 
trop pour ça?... 

virginie. Vrai , méchant?... 

FRÉDÉRIC. Parole d'honneur!.. 

virginie. Mais comment donc avez- 
vous su que j'étais en journée ici?... 

FRÉDÉRIC, embarrassé. Comment je l’ai 
su ?.. mais tout simplement.. . je l'ai appris 
par... 

virginie. Ali! je me rappelle à pré- 
sent... je pensais à vous, et, à tout hasard, 
j’avais écrit sur ma porte, avec de la craie : 
Je suis en journée rue d’Alger, n* 4 ... 

Frédéric. Eh! parbleu!... justement. 

virginie. Même que je n'avais pas ou- 
blié la faute d'orthographe qui vous fait 
tant tire.... vous savez bien : je suis... 
c, u, i, s... cuis... 

FRÉDÉRIC. Je le donnerai des leçons... 

virginie. Est-il gentil! est-il gentil!... 
arriver par une fenêtre pour dire un petit 
bonjour à une ancienne amie ! 

Frédéric. Tu sais bien que je connais 
ce chemin-là .. 
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virginie. Taisez-vous, mauvais sujet!.. 

vous me faites devenir pourpre... Eu voilà 
un amoureux ! vrai , il n'y en a pas deux 
pareils dans toute l'Ecole de droit... S’il 
vient à mourir, faudra prendre ses cen- 
dres pour les jeter sur les autres... 
Frédéric. Je suis comme ça, moi. 
virginie. Quel dommage qu'il faille 
vou-t eu aller tout de suite!., cette dame ! 
pour qui je travaille, attend après cette 
robe pour aller au bal... 

Frédéric, ci cernent. Elle va au bal?.. 
virginie. Qu'est-ce qu'il y a d’élouuaut 
à cela?... nous y allons bien, nous... à la 
Chaumière... au bal du Saumon... 
FREDERIC. Elle va au bal?... 
virginie. Est-il drôle, donc !... qu'est- 
ce que ça vous fait? 

Frédéric. Moi!... oh! rien... rien du 
tout !... Et le mari de la dame... car il y a 
toujours un mari?... 

VIRGINIE. Certainement qu’il y en a 
un... et un vieux... qui a l'air pas mal 
jobard, même... 

FRÉDÉRIC. Eh bien?... 

\ irüi \i r. Eh bien ! quoi ? 

Frédéric. Est-il là aussi? 

VIRGINIE. Il est parti de son côté... ces 
bêtes de maris , ça laisse toujours là leurs 
femmes, quand ça devrait rester avec 
elles. 

FRÉDÉRIC, à part. Je la verrai... sinon 
seule chez elle, du moins à ce bal, et il 
faudra qu'elle s'explique... 

(Il rote pensif. ) 

VIRGINIE, à part. Il chucliotte, il ebu- 
cliolte... ça n’est pas naturel. ( l*e tu ont 
par le bras. ) Dites donc, quand vous au- 
rez fini votre conversation à vous tout 
seul... savez-vous que ce n'est pas mal 
grossier... 

FRÉDÉRIC, surtout Je sa rêverie. Je te 
jure, ma chère Louisa !... 

virginie. Comment, Louisa!... qu'est- 
ce que c'est que ce vilain nom-là?... 
Frédéric. Je veux dire, ma chère Vir- 




virginie. Je veux bien vous croire... 
cependant il faut que nous ayous une ex- 
plication. 

(Coup de sonnette en dehors.) 

FRÉDÉRIC. On sonne... c'est sans doule 
cette dame qui attend sa robe... 

Virginie. Sauvez-vous! 

FREDERIC, à part . Je ne demande pas 
mieux. (Haut.) A demain, ma petite Vir- 
ginie ! à demain! 

Virginie, à pari, il ne me dit pas à 
tantôt... il y a quelque chose , c'est sur !.. 



( Nouveau coup de sonnette. ) On y va! on 
y va , madame !.. 

I Elle a pria la robe et eotre virement h droite ) 

afin 

SCENE XIV. 

FRÉDÉRIC, seul y rentrant. 

Ce maudit Crépu monte l’escalier!,., il 
va tue voir : vite, par la fenêtre! (U y court.) 
Ou a ôté l’éclielle... et rien pour me ca- 
cher... Entrer chez Louisa, je la compro- 
mets... mon Dieu!... comment faire?... 
vite, derrière ce lideau! 

( Il entre dan» l'embrasure de la croître de droite 
et détache le rideau pour se cacher.) 



SCÈNE XV. 

CRÉPU, FRÉDÉRIC, caché. 

CRÉPI’ , habillé. Il entre en ouvrant vive- 
ment tes deux, battuns de lu porte du Jund. 
Personne!... c'est égal, je suis sûr de 
mon affaire. ( // ferme la porte et retire la 
clef.) Je l’ai vu monter par la croisée... 
moi-mctiie, j’ai fait retirer l'échelle. 

FRÉDÉRIC, à part. Ah ! c’est lui !.. il nie 
le paiera ! 

crépu. 11 ne peut être que dans cet ap- 
partement. ( Montrant la chambre de Louisa.) 
Là!., rien que là!., et à présent (U taille 
son crayon ) je suis tout-à-fail dans mon 
droit ! 



SCÈNE XVI. 

Les Mêmes, M-* CRÉPlî , puis LOUISA 
en toilette de bat y et VIRGINIE. 

n mr CRÉPU, contrariée. M. Crépu en- 
core ici ’ (Haut.) Que fai tes- vous donc là , 
monsieur. 

crépu. Oli! rien... [it écrit) une petite 
note, seulement. 

FRÉDÉRIC, à part , allant à la porte du 
fond , fermer. Si l’on me voit , Louisa ne 
me le pardonnera jamais. ( Apercevant les 
porte y que ISt " * Crépu vient de laisser ou- 
verte. ) Oh ! quel bonheur! l’appartement 
de M" # Crépu!., je me risque... je me jet- 
terais plutôt en enfer! 

(H disparaît.) 

M™* CRÉPU, h son mari. Je vous croyais' 
parti, monsieur. 

CRÉPU. J’attends notre belle voisine. 
{A part y refermant son calpin.) Tu ne l’as 
pas volé, cher ami de mon cœur! (Haut.) 
M iis la voici. ( Allant au devant d'elte.) Ma- 
dame, la citadine, moi et son attelage, 
I nous sommes à vos ordres. 
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VIRGINIE, à port y en mirant . Encore 
M. Ciépu!... j'ai du malheur. 

louis \ , à Virginie . C’est bien , made- 
moiselle, c’est Ipen ; vous pouvez vous re- 
tirer... je penserai à vous quand j’aurai 
de l'ouvrage. 

CRÉPU , à part. C’tst ça , on renvoie l’ou- 
vrière pour faire esquiver le chérubin. 

lou isa. Votre bras, inou cher voisin! 

VIRGINIE. Attendez, madame... il y a là 
une fleur qui ne tient pas... 

(Elle arrange la guirlande de la robe.) 

LOUIS A , à part. Ah ! M. Frédéric, vous 
voulez venir ici pendant l’absence de mon 
mari!... eh bien! venez à présent, vous 
ne me trouverez pas... 

CRÉPU, à sa femme. Décidément, tu ne 
viens pas avec nous, miguonne? 

M" r crépu. Non, monsieur, j’ai ta mi- 
graine, et je rentre. Bien du plaisir, mon 
aimable voisine ! 

(Eücjort) 

Tiicimi , loch 4 , cuira. 

Ain : Manhe du Serment. 

Allons h ce bal 
Dont le kignal 
Déjà s'apprête! 

Non» serons, vraiment ! 

, Do cette fête 

L'ornement I 

( La musique continue à l'orchestre piano.) 



CRÉPU , à part. Et s’il allait prendre fan- 
taisie à ce jeune farceur de pénétrer dans 
les pénales de M"* Crépu?... il esi capable 
de tout... ça serait joli que ça m’arrivât... 
à moi!... Un moment !... un moment !... 
enfermons noire honneur à double tour... 

( Il ferme la porte à droite et en pi end la clef.) 

VIRMNIE. Qu’est-ce que vous faites donc 
là, monsieur Crépu? 

crépu. Rien... rien... c’est que ma 
femme est bien peureusi ... Mettons mes 
gants jaunes. 

REPRISE. 

Aie : Ma che du Serment. 

Allons A ce bal 

Dont le signal , 

Déjà s'apprête! 

Nous serons , vraiment ! 

De celte fête 

L'ornement ! 

( Crépu t tonne la main h Loti isa ; iis se dirigent 
v;is le f utd ; Virginie suit JU m * Valnnbcrt. 
— Le rideau hais se.) 

«W DO raillll* 4CTB. 



ACTE IL 



Le théâtre représente one chambre de garçon. An fdnd denx portes parallèles; celle de droite conduit an 
dehors et celle de gauche h un escalier dérobe; au font!, entre les deux portes, une grande armoire; S droite 
une croisée; fi gauche, au deuxieme plan, uneartnoirc ; au premier plan une rhrniinér ; sur le dorant , à 
gauche, une tiblc, dessus un pupitre arec plumes, papier, etc. ; dessous la table un petit tabouret de pied; 
chaises, livres; derrière la table, un patavent à demi fermé. 



SCENE PREMIÈRE. 

FRÉDÉRIC, seul, il entre comme 'un 
homme fatigué , jette son chapeau et ses 
gants sur une chaise. 

Quelle nuit, bon Dieu !... quelle épreu- 
ve 1... Pour ne pas compromettre Louisa , 
je me sauve chez M**" Crépu , au risque de 
me compromettre moi-même... resté 
derrière la porte, j’attends le départ du 
mari... je m’élance... -an homme me sai- 
sit à la gorge... Au lieu d’nn , Timbéiille 
de mari en avait enfermé deux... nouvelle 
Hersilie , M** Crépu se jette entre nous.*) 



en étendant scs grands bras... Tout s’ex- 
plique , et je me vois obligé de passer la 
nuit à faire la partie de ce monsieur.... 
Enfin, après avoir fait trente-deux par- 
ties de piquet en cent cinquante , je vois 
arriver le jour. ...le jour de ma délivrance. . . 
M Crépu revient du bal , nous nous ca- 
chons... U déaemprisoune sa femme, «va 
se coucher dans son ap| alternent et uous 
partons ... c’est-à-dire je pars.,. Avec tout 
Cela , je n’ai pas été au bal de M*' d’El- 
bée... Je n’ai pu voir Lou i<a qui m’échap- 
pe encoie... Eli bien! au fait, tant pis 
pour elle... Elle uic ferait mourir de 
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chagrin avec aa vertu , j’aime bien mieux 
Virginie... 

Au </u Kilt du Prime. 

ikftttIBm COUPLET. 

Ah ! loin rie moi ces grandes dames 
Qui daignent tous «errer la main , 

Et, pour le salut de leur» âmes. 

Vous fei aient mourir de chagrin. 

Accourez , je les abandonne , | ... . 

Mrs gi Uct les, me» amours, ( ' *' 

Vou» qui trompez , trompez toujours, 

Mai» ne faites mourir pci sonne , 

Vous qui trompe* toujours , 

Qui tiompcs toujours f 
Mais auuez toujours ! 

DEUXIEME COUPLET. 

Avec ces dames , en décembre, 

# À la porte on reste planté , 

Quand la grisetlc , dans sa chambre , 

Nous donne l'hospitalité 1 
Accourez , etc., etc. 

Voilà tout ce que j’ai rapporté de mes 
conquêtes de cette nuit... ( Il mun/re un 
papier. ) Ce papier que j’ai trouvé dans 
l’escalier de Al. Crépu... et qui sans doute 
est tombé de sa poche... Voyons donc ce 
que c’est... ( Bruit à la parte.) On frappe... 
ah ! c’est ma petite Virginie... {Il vu ou- 
vrir à (boire. ) M. Crépu... que le diable 
l’emporte!... 

( M. Crépu entre.) 



SCENE II. 

FRÉDÉRIC, CRÉPU. 

CRÉPU , essouflé. Ah!... grâce au ciel, 
je vous trouve encore , vous n’étes pas 
sorti... Dieu ! que vous demeures haut, 
mon cher! 

Frédéric. Rien ne vous forçait d’esca- 
lader mes cinq étages... 

CRÉPU. Rien ne tne forçait?... Vous 
voyez un homme bouleversé ren- 

versé... 

FRÉDÉRIC, àpart. Ah!... mon Dieu!... 
Est-ce qu’il saurait l'aventure d’hier au 
soir?.. 

CRÉPU. J’ai perdu mon bien le plus 
cher !... 

FRÉDÉRIC, à part. Il aura surpris le 
jeune homme !... 

crépu. Un bien qui faisait 1a joie , 
la jubilation de mon intérieur... qui me 
rendait l’eiistence de miel... 

FRÉDÉRIC. Eh bien? .. 

Crépu. Eh bien!... ce bien... disparu... 
escamoté... enlevé... 



Frédéric , à part. On lui a enlevé sa 
femme !... ça lui apprendra à se moquer 
des autres... 

CRÉPU. Vous sentez que j’ai couru par- 
tout, demandé, interrogé... que j'ai ou- 
vert toutes les portes , tontes les armoi- 
res... j’ai cherché dans mes deux appar- 
tenons , dans mes poches , dans inet 
goussets... 

Frédéric. Comment, dans vos poches ? 
Crépu. Rien, absolument rien, heu- 
reusement le concierge a parlé , et le ré- 
sultat de son interrogatoire motive la visite 
que je viens vous faire. 

FRÉDÉRIC. Ah ça ! êtes-vous fou ? 

CRÉPU. On vous a vu, jeune homme, 
ce matin au lever de l'aurore , sortir d’une 
de mes quatre maisons , de celle que j’ha- 
bite... et, dans l'escalier, ramasser un 
papier précieux... 

FRÉDÉRIC. Un papier... attendez donc!.. 

( A part. ) Quoi ! c’était 11 la cause dé son 
chagrin?... et moi qui croyais... Ils sont 
tous aussi aveugles. .. 

crépu. Vous ne me répondez pas... Je 
vois ce que c’est... vous êtes fâché contre 
moi... je vous avais promis d'oublier le 
nom de Dalimbcrt... et je l'ai noté... 
comme les autres... que voulez-vous? 
c’est plus fort que moi. .. je ne peux pas 
me décider à en rayer un seul de ma 
liste... mes doigts se crispent... 

Aie de Matanirllo. 

J'y mettrai le» adjoints , les maires. 

Tout le conseil municipal: 

J'y mettrai tous tue» locataires, 

Et surtout ceux qni me paient mal ; 

J'y mettrai mon gros frere , que j'aime, 

F.t dusse -je en être étouffé, 

J'y mettrai le diable lui-même , 

D'ar.tmt plus qu'il est né coi Il e. 

Frédéric. Pourtant, il me semble qu’il 
était bien convenu... 

crépu. Ne vous emportez pas, cher 
ami... puisque vous le désirez, ça peut 
se réparer... car ma liste n’est pas encore 
imprimée... 

Frédéric. Quoi!... vous voulez la faire 
imprimer?... 

crépu. Et la livrer à la publicité à deux 
sous. 

Frédéric. Mais , monsieur Crépu... 
vous êtes d'une méchanceté... 

CRÉPU. Je ne m’en défends pas , je suis 
un serpent, une vipère, une bête féroce... 
c’est mon caractère. 

Frédéric , à part. AU ! si je pouvais te 
jouer un bon tour... 

crépu. Rendez-tnoi ma liste, cher ami, 
que je coure chez les imprimeurs. 
Frédéric. En avez-vous?... 
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dire. Hélas! non... pas encore... ils 
ont tous peur de la justice... ils prétendent 
ue messieurs les juges pourraient pren- 
re ça pour une personnalité... 

Frédéric , à part. Je le tiens... {liant.) 
Tous ne trouverez pas d'imprimeurs. 

cnÈPU. Comment ! je n’en trouverai 
pas? vous me donnez le coup de la mort. 

Frédéric. Rassurez-vous, j’ai votre 
homme, moi... 
crépu. Vrai? 

FnÉnÉRic. Un de mes amis qui possède 
une petite presse mécanique... en moins 
d'une heure , vous pouvez avoir deuz 
mille exemplaires... 

crépu. Ah! vous me sauvez la vie. 
FRÉDÉRIC , écrivant sur la table. Je vais 
mettre votre liste sous enveloppe et l'en- 
voyer à mon ami... arec un mot qui lui 
recommande d’apporter ici les exemplai- 
res imprimés. . . 

crépu. Parfait... parfait... mais avant, 
je veux biffer de ma propre main ce cher 
JJalimbcrt. . . * 

FRÉDÉRIC , à part. Il y a mis Dalim- 
bert , malgré mes menaces. . . bon ! 
crépu. Donnez que je biffe. 

Frédéric, qui a écrit. Ma foi, non, tant 
pis pour lui!.. 

(0 met la liste dans une enveloppe.) 

crépu. Vertueux jeune homme, va... 
je suis content que vous ayez changé d’idée 
relativement à Dalimhert... j’y aurais re- 
noncé à regret... un ami! 

Frédéric, lui donnant l’enveloppe . Main- 
tenant, il faut que vous portiez cela vous- 
même... vous concevez le mystère?... 

crépu. Oui, oui, je conçois toujours 
très-bien , moi... 

Frédéric. D'autant plus qu’en y allant 
vous-même... 

CRÉPU. Je vous délivre naturellement 
de ma présence... je conçois encore très- 
bien... Mauvais sujet... nous attendons 
quelqu’un, je parie?.. 

Frédéric. Peut-être... peut-être... au 
plaisir... 

CRÉPU. C’est juste... (Il t a pour sortir. 
On frappe.) J'en étais bien sûr... petit 
gueusard... 

Frédéric. Par ici... par ici... le petit 
escalier... 

CRÉru. Deux mille exemplaires!... quel 
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coup de tonnerre, quand ça va paraître!.. 
Demain... la Bourse est capable de baisser 
de ciuquante centimes... 

FRÉDÉRIC, le poussant à gauche . Mais 
allez donc... la porte au fond... devant 
vous... 

(U i «ferme virement la porte sur lui, et revient 
ouvrir eo courant, S droite.) 

^ 

SCENE III. 

M- CRÉPU , FRÉDÉRIC. 

FRÉDÉRIC , la noyant entrer. Sa femme , 
i présent !.. je suis voué aux Crépu aujour- 
d'hui... 

*"* CRÉru. Ma présence vous étonne, 
monsieur Frédéric... je le conçois... 

Frédéric. Donnez-vous donc la peine 
de vous asseoir, madame. 

crépu. Vous êtes trop bon.. . je n’ai 
pas l’intention de vous importuner long- 
tems, d'autant plus que j’ai un fiacre à 
l'heure à votre porte... 

FRÉDÉRIC. Puis-je savoir, alors ?... 

M™* crépu. Vous inc blâmez , sans 
doute, d'une visite aussi inconsidérée... 

FnÉDÉRtc. Mais non , madame. 

H“" CRÉPU , un peu piquée. Je vous de- 
mande pardon... il n’est pas d’usage qu’une 
femme jeune et belle encore... une femme 
mariée , vienne ainsi , voilée et en fiacre , 
chez un jeune célibataire... Vous devines 
sans doute, monsieur Frédéric, que je 
viens vous parler d’hier au soir ?... 

Frédéric. Oh! madame, vous pouvez 
être parfaitement tranquille... tout cela 
est déjà effacé de ma mémoire... 

crépu. Mais ce n’est pas ça... je 
n’ai pas besoin que rien soit effacé... et 
c’est justement contre de pareilles idées que 
je viens... La vivacité de la personne que 
vous avez trouvée chez moi... 

Frédéric. Vous voulez parler du jeune 

homme... 

M"* CRÉPU, avec satisfaction. Du jeune 
homme, si vous voulez .. Croyez, mon- 
sieur Frédéric, que, s’il vous a saisi à la 
gorge , il n’avait nullement l’intention de 
vous insulter... il vous prenait pour un 
voleur... 

Frédéric. Grand merci!... 

Il 1 ** CRÉPU. Vous pourriez croire aussi 
que cela venait d un mouvement de ja— 
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lousie... et que je lui avais donné le droit 
de se montrer susceptible. . vous revien- 
drez de cette erreur, quand je vous aurai 
dit ses titres et qualités ., ce monsieur... 
ce jeune homme, est mon subrogé-tu- 
teur... 

FREDERIC, à pari. Par exemple ! si je 

m'attendais à celui-là... 

M mr CREPU. Mais, quoique cette qualité 
lui donne quelques droits à mon intimité, 
je vous serai reconnaissante de ne point 
parler de celte aventure à M. Crépu. 

Frédéric. Soyez tranquille, madame : 
trop beiireux de pouvoir faire quelque 
chose qui vous soi i agréable. 

U*»* crépu. Ali ! monsieur!... Lonisa 
în'avail bien dit ^ue vous étiez un galant 
bomine... 

Frédéric, virement. Vous l’avez vue, 
madame?... elle vous a parlé de moi? 

ü w CRÉPU. Il parait qu’elle s’est beau- 
coup ainuiée au bal , qu’elle a dansé toute 
là nuit... 

FnÉDÉRtC, piqué, AU ! après tout , que 
m'importe qu’elle s’amuse ou ne s’amuse 
pas... si toutes les femmes m’étaient aussi 
HidilTérentes... 

M** CRÉPU. Quoi! vous ne l’aimez donc 
plus? 

Frédéric. Moi!.,, que j’aime une infi-' 
dèle, une ingrate qui se joue de moi... 
Ne croit-elle pas que je vais me désespé- 
rer... me brûler la cervelle !... 

CRÉPU. Je suis enchantée de vous 
voir prendre votre parti... pauvre jeune 
homme!... sou absence vous aurait tué..* 
Frédéric. Comment f son absence?... 

m™* crépu. Cette chère petite retourne 
demain dans sa province... tous ses pré-' 
paratifs sont déjà faits .. 

FRÉDÉRIC. Partir... elle... sans me 
voir... sans m’adiesser un seul mot d’a- 
dieu !. . Madame, il faut que vous m’ai- 
diez à la fléchir... il ne faut pas qu’elle 
parte... 

M"* crépu. Mais puisque vous ne l’ai- 
mez plus ! 

Frédéric. Certainement que je ne l’ai- 
mais plus tou t-à-l’l lettre.. . Mais à pré- 
sent, je l’adore, je l’idolâtre !... et je vous 
supplie de me conduire auprès d'elle pour 
me l’entendre accabler de reproches sur 
son alTrettx abandon... 

M" 0 CRÉÉC. Mais, monsieur, vous n’ÿ 

penses pas... quoi ! moi... firafr... 



Frédéric. Je n’ai d’espoir qu’en vous. 

m™' crépu. Je serais témoin d’un pareil 
entretien !... 

fuédéric. Eh! madame, moi, cette 
nuit, j'ai bien assisté à la plus ennuyeuse 
partie du monde; j’ai bien cru, pour vous 
être agréable, tous les contes de fées que 
vous m’avez débités sur votre subrogé- 
tuteur... service pour service... 

M™* crépu. Ah! monsieur, vous me 
faites venir les larmes aux yeux... si, du 
moins, vous aviez cherché à rassurer ma 
conscience... 

Frédéric. Ne faut-il que cela?... ve- 
nez, madame, je promettrai tout ce 
qu’elle voudra... je ne lui parlerai pas 
d'amour... mais que je la voie!... que je 
la voie un seul instant!... 

(Il lui prend 1rs main» rt s r trouve presque à ses 
pieds quand Crépu enlie.) 

SCÈNE IV. 

Les Mêmes, CREPC entrouorela porte. 

CRÉPU, il lui-même. Quand on veut que 
les gens sortent par l'escalier dérobé, il 
faudrait au moins leur donner la clé... Que 
vois-je?., ma femme!», c’éuut ina femme 
qu’il attendait... 

fiibdéric, toujours priant. Un moment 
d’entretien, et je vous devrai plus que la 
vie... 

CRÉPU, s approchant. Ma femme avec 
ce jeune serpent !.. 

(Il sc cache derrière le paravent) 

M - * CRÉPU, émue. Je ne résiste plus... 

Crépu, à purt. Est-ce clair, heiu ! 

FRÉDÉRIC. Partons! 

(Ils sortent rivement, U porte se referme aussitôt. 

Ci. «-pu s élance apiè. eux : on enUmi fiutncr la 

porte.) 

SCENE V. 

CREPU, seul. 

Arrêtez! arrêtez!., au voleur? au vo- 
leur ! ( Frappant à la porte.) Voule*-vous 
bien m’ouvrir !.. ( Courant à la fenêtre. ) 
Comme ilsarpeiitrnt... les voilà déjà dans 
la rtic... ( Retournant à lu parte. ) Je vais 
tout briser d’abord, je ne me connais plus! 
(7/ frappe à la fenêtre.) Les voilà montés 
en fiacre, à présent.-. Fatale citadine !... 
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j'étouffe... avec ça que j’ai mangé trop de 
pâté de foies gras, cette nuit, au bal. ( // 
regarde aoer >on lorgnon. ) Ah ! n° 345!.. 
je suis sauvé!., le numéro est une preuve, 
j’espère ; j'attends ici ce Frédéric... Je lui 
dis à l'oreille, 345 !.. et il frémit!., il ne 
peut nier, il avoue ma honte , et alors... 
la seule réparation digne d'uu homme 
d’honneur... la police correctionnelle... 
Eu éire réduit là... Epousez donc des vieil- 
les femmes' ( B'uit au dehors.) Eh ! mais, 
il me semble que j’entends crocheter la 
serrure! . Si ça pouvait être un voleur... 
je lui laisserais prendre tous ses effets , à 
ce jeune guct»*-Là.., 

(La porte *'o«vre doncemcnt , Virginie entre.) 

y m o www m ww w w w Q W B w w» wm wbw i 

SCÈNE Vf. 

VIRGINIE, CRÉPU. 

CRÉPU. Tiens, ce n’est pas un voleur... 

VIRGINIE, effrayer. Ab! mon Dieu ! un 
homme !.. f fe rassurant.) Oh ! ce n’est que 
uiousieur Crépu !.. Que c’est bete de faire 
des peurs comme ça ! 

crépu. Qu’est-ce que tu viens faire ici, 
toi? 

VIRGINIE. Moi... je viens faire des ri- 
deaux... 

crépu. Très-bien, très-bien!.. Eli bien! 
apprends, infortunée, que eelui pour le- 
quel tu viens... faire des rideaux... a com- 
mis un crime épouvantable. 

Virginie. Comment, un crime... 

crépu. C’est si vrai, qu’il ne me reste 
plus qu’à aller donner à la police le signa- 
lement des deux fugitifs... 

VIRGINIE. Mais de quels fugitifs donc ? 

crépu. De ma femme et de Frédéric qui 
s’expatrient pour consommer ma honte 
en pays étranger... 

VIRGINIE. Frédéric... enlever votre 
femme!.. Ah! par exemple... (Elle rit.) 
Ah !.. ah !.. aii !.. mais non... c'est im- 
possible. . . 

CRÉPU. Parce que? 

Virginie. Votre femme est trop vieille... 

CRÉPU. Je te dis qu’ils sont montés en 
fiacre, Virginie. 

VIRGINIE. Et quand ils seraient montés 
en ballon, qu'est-ce que ça y ferait... 
Voyons, qu’est-ce que vous me donnerez 
' si je tous prouve qu’il n’existe rie» entre 
Frédéric et madame Crépu?.. 



crépu. Je te donne un manchon pour 
tes étrennes. ( i y art.) .l'ai précisément un 
fond de magasin, un vieux bonnet A poil 
qui fera juste mon aflairc. 

virginie Je vous dirai donc que j’ai 
pris des informations, et il n’est que trop 
vrai que ce monstre de Frédéric a une 
passion, ce qui est assez vexant pour moi.. 
crépu. El on t'a dit qui... sa passion? 
Virginie. Personne n’en sait rien... 
Voire femme est tout bonnement confi- 
dente... voilà l’histoire... 

CREPU. Confidente?, tu as dit le mot ! 
c'est un réle honorable dont je ne puis 
que lui savoir gré.. Il faut avouer que je 
suis un heureux vaurien., (/f paît.) C’est 
égal, Frédéric in’a fait une liére peur... 
Si, à mon tour, je lui jouais une farce in- 
digne.. si je lui souillais sa maîtresse... 
j’en suis bien capable, en ayant les 
moyens. 

virginie, à part. Qu’esc-ce qu’il a donc 
à se parler tout seul., doil-il se dire des 
beliscs!.. 

CRÉPU , à lai-mime , en tirant son gilet et 
arrangeant son toi. Voyous... voyons!., 
voyons un peu.. (Haut). Jeune fille aux 
yeux nous... 

virginie. Eli bien?.. 
crépu. Tu mérites d’être heureuse., 
virginie. Pas possible! .. 
crépu, chantant. Vrai’., tu as une de 
ces tètes., qui fout tourner les autres. 

VIRGINIE. Vous parlez de tète... c’est 
vous qui en avez une ... téie... 

CRÉPU. Ce fait est que de profil.., enfin 
c’est égal... ce Frédéric est un grand cri- 
minel... 

Virginie. A cause?.. 

CRÉPU. Tromper une femme... qui a 

pour elle des yeux, une taille, une mai 

et des pieds... des pieds à ne jamais aller 
à pied. 

virginie. Si ça m’amuse qu’il me 
trompe... qu’est-ce que ça vous fait à 
vous? 

crépu. Qu’cst-ce que ça me fait? (J m- 
drmeat.) Je ne te lioui[ eiai pas, moi, 
Virginie... tou petit Crépu ne te trompe- 
rail pas... 

yiiigime. Comprends pas.. 

crépu. Je vais me faire comprendre... 
tu as fait ma conquête. 

virgime. Parole d’hooaMr !.. 
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Cr rpv. Parole d’honneur... et s il est 
▼rai que les veux sont le réflecteur de 
l'aine... regarde un peu, comme je te re- 
garde. j |i 1 , rrgarrie tendrement.) 

VIRGINIE, éclatant de rire. Ali !.. ali!., 
ali!., ali!.. 

CRÉPU. De quoi ris-tu?., est-ce qu'il y 
a quelqu’un derrière moi?.. 

VIRGINIE , riant toujours. Si vous saviei 
comme vous êtes drôle , quand vous fsila 
vos veux en coulisse!., vous avez l’air de 
loucher... 

CRÉPU, l.a question n'est pas là... je 
veux le séduire, et je te séduirai..., oui , 
Virginie, dis un mot, un ou deux mois 
seulement, et j'assure ton indépendance., 
plus de journées à vingt-cinq sous... je 
brise tes ciseaux., je disperse tes aiguilles, 
je jette les pelotons de fil par les fenetres.. 
Adieu la couturière, je deviens ton mé- 
cène.. je t'ouvre le chemin des beaux- 
arts. . je te fais débuter aux Foliea-Drama- 
tiques... 

VIRGINIE. Savcx-vous que c’est gentil, 
ce que vous m’offres là?... 

crépu. C’est asses flatteur... 

virginie. Et vous me demandez pour 
ça?.. 

CRÉPU. Qu’un seul mot., céleste coutu- 
rière... 

virginie. Eh bien! voyex... je suis gé- 
néreuse.. je vais vous en dire quatre, tnoi. 

crépu. Frédéric est enfoncé!.. Et ces 
quatre mots, c’est... 

virginie. C'est que « vous êtes un im- 
bécile. « 

CRÉPU , d'abord stupéfait. Uu imbécile ! 

( Il regarde derrière lui pour l oir s'il y a 
quelqu'un.) Tu caches ton jeu, friponne... 

(U veut lui prendre U taille.) 

VIRGINIE. Finisses, ou avant de débu- 
ter dans la comédie, je vais vous prouver 
que je sais jouer la pantomime!... 

( Elle lève la main comme pour lui donner nn 
soufflet. ) 

crépu. Virginie, vous me faites de la 
peine, mais enfin, puisque vous refuser... 
les offres d’un bomme honorable... n’en 
parlons plus, soyons amis., et embrassons- 
nous... 

Virginie, recuiani. Tiens, c’t’idée... 
plus souvent, par exemple 1 

crépu. Comment! tu refuses meme de 

m’embrasser !.. 



Ai* du Vaudeville du Premier Prix. 

Al» ! tu veux faire b coquette : 

Bon gré mal grc tu cédera*. 

(Àiépu **» l'est mis danalatcte , 

C’est décidé !... 

viRGiKia, liront les ciseaux. 

m’approche» pas 

CRÉPI’, sautant en arrière et pariant. Je 
suis sans armes, Virginie... 

{Finissant l'air.) 

Quel dragon que cette fillette ! 

Je n'aurais jamais cru sans c« 

Que le* ciseau» d’une grisette 
Serraient k cet usage-b! 

vinGlM Vqlenunt toujours ses ciseaux. Àh ! 
mais... c’est que je ne vous crains pas, 
moi... 

CRÉPU. Je suis vaincu, Virginie , j’a- 
voue que je suis honteusement vaincu. 

SCENE VII. 

Lis Mêmes, Un DOMESTIQUE. 

LE DOMESTIQUE, ouvrant brusquement la 
porte. Ah ! monsieur... je vous trouve en- 
fin... 

crépu. Qu'est-ce qu’il veut, cet imbé- 
cile-là ?... est-ce que je paie un domestique 
pour venir me surprendre dans une situa- 
tion humiliante?... 

le domestique. C’est que... 

CRÉPU. C'est que... quoi?... brute! 

LE domestique. C'est qu'il y a à 1 r 
maison plus de douxe personnes qui at- 
tendent monsieur. 

CRÉPU. Douxe personnes... 
le domestique. Etcoinme il eu arrive 
d’aulrtft à chaque instant... il y eu a peut- 
être trente à présent. 

CRÉPU. Que signifie cette affluence?... 
Ali ! j’y suis . . des renseignement qui m’ar- 
rivent de toutes parts, pour ma liste; peut- 
élredes correspondant de province... Jean, 
retourne à la maison... tu dira» que je te 
suis... ( Le domestique soit. ) Quant à moi, 
je vole comme l’éclair à la presse mécani- 
que... 

virginie, à part. Voilà sa manie qui le 
reprend... 

crépu. Adieu, Virginie... sans ran- 
cune... 

Virginie. Portex-vous bien. 

CRÉPU, revenant. Décidément, tu ne veux 
pas m’embrasser?... 
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virginie. Allez doue embrasser votre 
vieille femme!... 

WtWWSW W i M 

SCENE VIII. 

VIRGINIE, seule. 

Enfin, m'en voilà débarrassée, et ce 
n'est pas sans peine, toujours... ces imbé- 
riles-ià , ça croit qu'oo est trop heureuse 
de les aimer... plus souvent. Voyez un 
peu si ce Frédéric arrivera. Autrefois c'é- 
tait toujours moi qui le faisais attendre... 
mais au moins je renais... L'autre est 
peut-être venue ici depuis, elle... Voyons 
un peu, cherchons dans l'armoire ; quand 
une femme vient chez un jeune homme, 
elle y oublie toujours., une collerette, une 
fanchon, un romande Paul de Kock... 
voyons, voyons.'... (Elle cherche dans l'ar- 
moire. ) AU ! ah ! il parait qu'il a acheté 
du bois... voilà une falourde. (Elle trouée 
un bonnet sur me planche.) Ah ! mon Dieu ! 
en voilà une preuve. (Le regardant.) Que 
je suis bête... je le reconnais; moi qui le 
cherchais partout à la maison... Bah !.. il 
ne faut pas être jalouse. . . vaut mieux met- 
tre le couvert. ( Elle approche la table pris 
du feu et met te pupitre sur la cheminée. Al- 
lant à l’armoire. ) Comme de mon teins , 
deux verres, deux assiettes, et deux cou- 
verts en métal d'Alger!... ( Elle met le tout 
sur la table.) Maintenant le pain, le vin et 
le pâté. ( Mime jeu. ) C’est bon le pâté.... 
Au fait, si j’allumais un peu de feu... (a 
ne ferait pas de mal... (Elle allume le feu 
avec un briquet phosphorique. ) Quand il 
viendra, il aura peut-être froid , et moi , 
et moi je n'aime pas les amoureux tran- 
sis... ça sera gentil comme ça... le para- 
vent derrière la table... (Elle l’arrange. ) 
Nous aurons l’air de Paul et Virginie... 

( Prêtant l’oreille. ) Je crois qu’on monte 
l’escalier... c’est lui... oh! oui... c’est lui, 
je reconnais son pas... Il a toujours de jo- 
lis petites bottes qui craquent... je ne suis 
plus jalouse, mais cependant, si je pouvais 
savoir d’où il vient... Essayons. 

(F. Ile se cache derrière le paravent.) 



SCENE IX. 

FRÉDÉRIC, VIRGINIE. 

Frédéric, entrant furieux. Coquette !... 
hypocrite!... me traiter ainsi... refuser 
même de me recevoir. 

virginie, àpart. Il a l'air joliment vexé. ■ • 
c’est bon signe. 



Frédéric, à lui-même. Les efforts de son 
amie ont été inutiles... et cependant, que 
lui demandais-je, pour une vie tout entière 
d’amour?.. 

virginie, ii part. Tout entière!,., eh! 
bien, et ma part... 

Frédéric. Heureusement, il n’y a pas 
quelle au monde... et ma petite Virginie! 

Virginie, à part. C'est ça... il pense à 
moi, à présent... 

FRÉDÉntc, à lui-mc'me. Ma petite Virgi- 
nie est bien aussi jolie que Louisa. 

VIRGINIE n part. Ah ! elle s'appelle 
Louisa... je saurai le reste... 

(Elle iort de derrière le paravent et gagne la porte 
•ur la pointe du pied ) 

FRÉDÉRIC, pendant ce mouvement. Mais 
il ne faut pas qu'elle s’imagine que je re- 
noncerai comme ça à elle, et que je la 
laisserai tranquille... j'ai un projet... si je 
trouvais le moyen de consulter Virginie... 
elle est fine et spirituelle, Virginie... et il 
serait piquant de devoir à l’une la con- 
quête de l'autre... 

▼itciMB, ouvrant la porte comme si elle arrivait . 
Aia connu. 

Oui , je auu grisette t 
On voit ici-bas 
Plus d'une coquette 
Qui ne me vaut pas ! 

Frédéric. Ah! c’est toi, Virginie... 

virginie. Je vous ai fait attendre 
n est-ce pas?... 

Frédéric. Mais oui, pas mal... 

virginie, à part. Effronté. ( Haut. ) 
Tiens... le couvert est mis... 

FRÉDÉRIC, à part. Ah ! je devine... c’est 
ma femme de ménage... ( Haut.) Oui, oui, 
en t’attendant, j’ai voulu tout préparer 
moi-même. 

virginie , à part. En voilà un men- 
songe !.. 

FRÉDÉRIC. Hein!., c’est gentil ça, j’es- 
père... 

virginie. Certainement... mais vous 
me dites ça d’une manière... vous avez 
l’air tout drôle. 

Frédéric. C’est qu’effectivement j’ai du 
chagrin... 

virginie. Bah !.. 

FRÉDÉRIC. Ce matin , je suis allé chex 
un ami. 

virginie. Un ami? 

Frédéric. Oui, un ami intime k qui il 
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vient d'arriver un malheur ^ncroyable... 
11 a trouvé une cruelle. . . 

virginie. Ah ! pauvre garçon ! 
Frédéric. Une femme qui l’aime et qui 
refuse même de le voir... 

Virginie. C’est désolant, ça... 

Frédéric. Aussi, je rêve au moyen de 
le tirer de là, et j’ai imaginé... 

VIRGINIE. Quoi donc? 

FRÉDÉRIC. D’écrire. 

Virginie. Comment, vous? 

FRÉDÉRIC. D’écrire pour lui.... un 
brouillon de lettre qu’il recopiera et qu’il 
signera... 

virginie. Ah ! ça... c’est donc un im- 
bécile, ce jeune homme-là... 

FRÉDÉRIC. Mais non... Dans la lettre, je 
feindrai la passion... je lui ferai dire qu’il 
est au désespoir... qu’il va partir pour Al- 
ger, et se faire tuer par les Bédouins... si 
elle ne consent pas à le recevoir. 
virginie. Ça ne vaut rien, ça... 
FRÉDÉniC. Comment, ça ne vaut rien !. 
Aurais-tu une meilleure idée ? 

VIRGINIE. Il faut que la jeune dame 
vienne chez le jeune homme... J’y tiens, 
moi, d’abord... 

Frédéric. Mais c’est impossible... 
virginie. Bail!., impossible!.. Vous al- 
lez voir que non../ Ecrivez... je vais vous 
aider. . . 

Frédéric. Attends d’abord que je débar- 
rasse la table... 

VIRGINIE. Du tout ; il ne faut pas déran- 
ger le déjeuner., c’est sacré, ça .{Elle prend 
un tabouret.) Tenez, mettez-vous là sur ce 
tabouret {elle prend une chaise ), moi là... 
et écrivez sur mes genoux... 

FRÉDÉniC, prenant le pupitre et le posant 
sur Virginie. J’aime encore mieux ça. 
virginie. Etes-vous bien? 

FRÉDÉRIC , ù genoux sur le tabouret. Je 
serais bien difficile. 

(Il lui haifte les mains.) 
virginie. Commencez. . . 

FRÉDÉRIC, écrivant. « Chère Louisa... » 
virginie, à pari. Chère Louisa!.. j’ai 
envie de lui tirer les cheveux... 

FRÉDÉRIC, continuant. «■ Mon cœur est 
» plein, ma tète est brûlante , ma main 
» tremble.. 

virginie, lui conduisant la main. Ecri- 
tül-e imitative... 



FRÉDÉRIC. « Je t’aime, aviez-vous dit..*' 
• merci de ce raffinement de cruauté.. » 

virginie. Trois points d’exclamation... 

FRÉDÉRIC, continuant. « Je vais laisser 
» pousser ma barbe, ne plus me vêtir que 
» de haillons... 

virginie. Du tout... dutout!..Eh bien ! 
il serait gentil , comme ça... Rayez-inoi 
toutes ces bèlises-là , et mettez ce que je 
vais vous dire. ( Frédéric prend une autre 
feuille de papier dans le pupitre.) — (Dictant.) 
« Oui, merci, madame... car j’aurais pu 
» espérer, languir long-tcms encore... s’il 
» m avait été permis de vous voir... grâce 
>• à votre ordre cruel, bientôt je ne souf- 
»» frirai plus. » ( liiant .) Heiu ! qu’est-ce que 
vous dites de ça ? 

Frédéric Comment !.. tu veux que je 
lui fasse croire... 

virginie. Je crois bien... Ajoutez : (elle 
dicte.) « Toutes mes dispositions sont fai- 
» tes , et avant... (cherchant) avant une 
« heure... (A part.) Il fautbien que nous 
** ayons le teins de déjeuner. (Haut.) Avant 
» une heure, tout sera fini...» Mainte- 
nant , des points , des points, des points, 
jusqu’au bas de la page... pliez et cache- 
tez... voilà la chose. 

FRÉDÉRIC. Et tu peuses qu’elle va s’i- 
maginer que... mon ami se brûlera la cer- 
velle?.. 

virginie. J’y ai été prise deux fois, moi 
vous parle. 

Frédéric. Allons, le sort en est jeté. (A 
part.) Je vais donner la lettre à un com- 
missionnaire. 

(Il sort un moment.) 

virginie. Je la connaîtrai donc , cette 
belle dame... et je lui dirai très-bien : 
Ma clière petite, vous êtes bien gentille, 
certainement, mais vous avez un mari, 
je ne vous le demaude pas, faites-moi le 
plaisir de le garder, et ne me prenez pas 
mon amant , ou nous aurons des mots 
ensemble. Là-dessus , elle ne pourra 
pas s’empêcher de mettre Frédéric à la 
porte de chez elle, j’aurai l’air de ne me 
souvenir de rien, je pardonnerai, et comme 
ça, j’aurai rétabli la paix dans mon chez- 
moi. 

FRÉDÉRIC, rentrant. Ma foi, il en arri- 
vera ce qui pourra... la lettre est envoyée... 
(A Virginie) Et tu crois que mon ami aura 
des nouvelles? 

Virginie. C’est comme s’il les tenait 
déjà. 
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Frédéric. Allons, allons, mettons-nous 
à table. (Pendant qu'ils s 'asseyent. A part .) 
Lotiisa ne viendra pas? 

virginie. Ce pauvre chéri... n’est-ce 
pas qu’on est bien là, en tète à tète, au 
coin du feu, quand on n’attend personne., 
qu’on ne regrette personne. . 

( On frappe h la porte.) 
Frédéric. Oh! personne!.. (Fixement.) 
On frappe !.. 

virg inie. Oui, j’entends bien... 
Frédéric. Qui ça peut-il être ? 
virgime Nous allons bien voir... (A 
haute voix.) Entrez, la clé est sur la porte. 

SCENE X. 

FRÉDÉRIC, VIRGINIE, CRÉPU pd/e 

et déf ait, deux pistolets à la muin. 

Frédéric. Ah!., ce n’est pas elle... 
crépu. Je viens vous demander l’hos- 

f atalité. Il me la faut... et au besoin je 
a prends.. (// se jette sur une chaise.) Ah !. 

VIRGINIE. Ces armes!., ah! mon Dieu!, 
est-ce que vous avez tué un homme?.. 
crépu. Non!.. 

Frédéric. Est-ce que vous venez de 
vous battre en duel?.. 

crépit. Me battre en duel., pour qui 
me prenez-vous?.. Ces armes que vous 
voyez sont piirenientdéfensives. . (Il écoute.) 

Je n’entends aucun bruit dans la rue 

la vélocité de mes jambes leur aura fait 
perdre mes traces. 

Frédéric. Vous étiez donc poursuivi?. 
CRÉPU , il se lève et laisse tomber ses 
pistolets. Traqué comme une bête fauve., 
un guet-apens horrible. 

virginie. Que vous est-il donc arrivé ?. 
CRÉPU. Imaginez-vous, mes enfans, 
qu’hier, au bal, j’avais eu la bonhomie, 
la confiance de montrer, dans des petits 
coins, la liste que vous connaissez... j’a- 
vais donné ça sous le sceau du secret à une 
trentaine de danseurs. 
virginie. Seulement... 

CRÉPU. Seulement... Eh! bien, croi- 
riez-vous, qu’on a été jaser, envenimer 
mes intentions... et que ces douze person- 
nes.. tu sais, Virginie, ces douze personnes 
que mon groom est venu m’annoncer tout 
à l’heure... que ces douze personnes sont 
douze provocateurs ?.. 

virginie, riant. Ah !•- ce pauvre mon- 
sieur Crépu.. 

CRÉPU. Ne riez pas, Virginie. (A Fré- 
déric.) Douze, mon cher, douze contre un. 



ils veulent tous se battre contre moi... les 
lâches!., mais moi, je ne veux pas... j’y 
suis bien décidé!., aussi, j’ai prismes 
jambes à mon cou, j’ai couru comme une 
biche. Je les ai dépistés, et avant une de- 
mi-heure , bien armé, bien vêtu, je m’é- 
lance en diligence, et j’échappe à leurs 
ridicules prétentions. . il faut avoir le cou- 
rage de son opinion. 

Frédéric. Vous avez raison, il ne faut 
pas meute attendre une demi-heure... il 
faut partir tout de suite (A part.) Je vou- 
drais le voir à tous les diables. . . 

Crépu. Que je me risque dans la rue... 
à pied... vous ne savez donc pas qu’ils 
ont des cannes... Non, pour gagner les 
messageries , je ne dois plus me montrer 
qu’en fiacre , en me cachant à tous les 
I yeux. 

FRÉDÉRIC. Eh bienl allex-vous-cn en 
fiacre. . . 

Crépu. Mais , d’ici à la place , je puis 
être reconnu, éreinté.. Virginie, je suis loin 
de te prendre pour une domestique, mais 
&ila pitié bannie du cœu r de l’homme a con- 
servé son sanctuaire dans le sein de la 
beauté, fais-moi le plaisir d’aller dire à 
un commissionnaire qu’il me fasse mon- 
ter... avancer une voiture. 

virginie. Dès le moment que ça vous 
est agréable , et que ça va nous débarras- 
ser de vous, je ne demande pas mieux... 
(A part.) Il est si bête, qu’il en devient 
intéressant. 

(Elle sort J 

S WWQ W QQ QMB OWBQWWS WC a coWWWBWSCW 

SCÈNE XI. 

FRÉDÉRIC, à Utile, CRÉPU. 

CRÉPU , s'asseyant à droite près la croisée. 
Ali ! me voilà un pet i plus tranquille k 
présent... ( Prêtant lon-it/e.) Clmt !... 

FRÉDÉRIC. Qu’es t-ce que vous avez donc? 

CRÉPU. N 'entendez-vous pas uuc voi- 
ture dans la lue? ça ne peut pas être en- 
core celle de Virginie. 

Frédéric. Non, tuais il en passe tant! 

CRÉPU. Il en passe tant... vous êtes sin- 
gulier, Frédéric... dans l'état d’exaspéra- 
tion de l'arrondissement , ça ne peut être 

qu'un de mes provocateurs Tenez, 

écoutez, la voiture s’arrête en bas!... Ah! 
cachez-moi, cachez-inoi, je brûle d’être 
caché. 

FRÉDÉRIC. Mais où ? 

CRÉPU , ouvrant la porte de l’armoire du 
fond. Là, tenez... vite... vite. 
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FRÉDÉRIC. Mais vota étoufferez , là- 
dedans. 

Crépu. Ça me suffira... Il n’y a pas de 
souris? 

(I! entre dan» l'armoire et referme la porte anr lui.) 



SCENE XII. 

FRÉDÉRIC, puU CRÉPU. 

Frédéric. Allons , pas moyen de m’en 
débarrasser. . . Je ne sais pourquoi je trem- 
ble maintenant que Louisa n’arrive... oh ! 
non , elle ne viendra pas... si pourtant 
cette lettre que m’a fait écrire Virginie... 
oh ! ce serait affreux... compromettre 
une pauvre femme ; il faut à tout prix 
éviter ce malheur. . . Courons vite avertir le 
portier que si une jeune dame vient. .. 

CRÉPU , sortant do l’armoire. Ouf! on 
étouffe là-dedans... si je pouvais m'esqui- 
ver... {Il tourne autour du paravent.) Uh ! 
une table!... un déjeuner '....{Il s’assied 
et mange.) Tiens! je serai mieux là. 

(Il s’enveloppe avec le paravent.) 

FRÉDÉRIC, menant. Il n’est plus teins... 
je l'ai vue. . . elle monte l'escalier. . . lâchons 
du moins de fairedisparailrece déjeuner... 
Que vois-je? Crépu!... 

CRÉPU , à part. Je suis pris. 

Frédéric. Et la voilà!... {A Crépu.) 
Malheureux ! si vous faites un mouve- 
ment , si vous dites un mot, je vous brûle 
la cervelle. 

crépu Soyet sans inquiétude... je ne 
parlerai pas... j’ai la bouche pleine. 



SCENE XIII. 

Les Minas, LOUISA. 

LOUISA. Ah ! j'ai peine à me soutenir... 
Frédéric!... Frédéric! personne ne ré- 
d... suis-je donc arrivée trop tard ?... 
armes jetées au hasard... et ce para- 
vent... que me cache-t-il , grand Dieu?.... 
peut-être... Ah ! je frémis , et n’ose avan- 
cer... allons, du courage. {Elle j 'avance 
tiers le parai ent puur l’ouvrir, Frédéric parait 
à ses yeux.) Frédéric! Ah ! le ciel soit béni. 

(Elle court à lai.) 

Frédéric. Vous! vous ici, madame! 

LOUISA. Vous vouliez mourir , il fallait 
bien vous en empêcher. 

FRÉDÉRIC, a paît. Pourvu qu’elle ne 
regarde pas derrière le paravent... 

CRÉPU. Il est monté sur un tabouret, et re- 



garde par-dessus le paraoent. Oh ! moi qui 
voulait rayer Dalimbert. 

LOUISA. Ah! qu’elle m'a fait de mal, 
celte lettre cruelle.. Le serment de ne pins 
vous voir... mes préparatifs de départ... 
M. Dalimbert que j’attendais... j'ai tout 
oublié... je suis accourue ici, au risque de 
compromettre tout mon avenir... 

Frédéric, à part. Elle est venue... ve- 
nue pour moi... et il est là ! 

uu m t. Vous paraissez honteux, repen- 
tant... oli! vous avez raison , monsieur , 
et puisque vous n’êles pas mort , il faut 
que je vous gronde sérieusement... 

fri déric. Louisa, pur pitié, épargnez- 
moi... 

(Il a aperçu Crépu A qui il fait signe de ne pas M 
montrer. Celot-ci fait an troa arec on couteau an 
paravent et regarde.) 

louisa. Mais qu’avez-vous donc, mon- 
sieur ? ce trouble , cet embarras... 

Frédéric. Moi, madame, je n'ai jamais 
été plu* calme , plus tranquille... 

(Crêpa »’a»»icd et mange.) 

SCÈNE XIV. 

Les Mêmes, VIRGINIE. 

Virginie, entrant. La dame à la robe 
de bal!... je 111’en états toujours douté. 
Frédéric. Virginie!., tout est perdu !.. 
LOUISA. Cette femme ici... 

ENSEMBLE. 

Ain du comtr Ory . 
louis* , A part. 

AU ! quelle boute extrême ! 

Quand mon ctror l'adorait, 

Ici , dan* l'instant même , 

L'ingrat me trabiuait. 

ratftSMC, à part. 

Ah ! quel regret extrême , 

Mon cœur la trahissait, 
lorsque , dans l'instant même , 

Tremblante , elle ««courait 
ettciif» , à part. 

Leur surprise est extrême : 

C'était bien mon projet. 

Grâce h mon stratagème , 

Pour moi plu» de «ccrct. 

[Virginie descend la scène et aperçoit Crépu qui 
lui fait signe de te taire.) 

louisa. Vous voyez , monsieur , à quoi 
vous m’exposez... je vous plains encore... 
mais si vous cherchiez de nouveau à trou- 
bler ma tranquillité!... je vous méprise- 
rais... Adieu, pour toujours... ( Elle va 
pour sortir et aperçait Dalimbert qui entre 
avec M”’ Crépu. ) Mon mari!... 

(Elle redescend précipitamment la icénc.-— Crêpa « 
frotte tes main».) 
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SCENE XV. 

VIRGINIE , CRÉPU, derrière le paravent, 

FRÉDÉRIC , M- CREPU , DALIM- 

BERT, LOLISA. 

virginie. Son mari!... pauvre petite 
femme!... elle me fait de la peine à 
prêtent... 

M”* CRÉPU , bas à Louisa. Ne vous trou- 
bles pas... je suis venue avec lui pour 
vous défendre... 

louisa. Je n’en ai pas besoin, ma- 
dame.. 

DALIMBERT, lui montrant un papier. Cette 
lettre de M. Frédéric que , dans votre 
trouble, vous avies oubliée, et votre 
absence subite doivent vous dire assex le 
motif de ma présence en ces lieux. 

cbépu , à part. Que va-t-elle dire?.. 

virginie, h part. Si elle savait mentir 
comme moi !... 

louisa. Monsieur, avant notre ma- 
riage, ma main était promise J un autre... 
mou cœur était à lui... vous le saviex... 
et pourtant vous m’avez épousée... Je 
voulais le fuir , j’évitais toutes les occa- 
sions de le voir , et voua m'avez forcée, 
encore hier, d’aller à un bal où je devais 
le rencontrer... 

virginie , à Crépu. Us sont tous comme 
ça... les maris... 

LOUISA , continuant. Cependant je ve- 
nais de vous faire consentir à quitter Pa- 
ris, quaud une lettre cruelle... Il voulait 
mourir, monsieur... je l’ai cru... je suis 
accourue... Par bonheur, ce sentiment 
profond qu’il exprimait si bien... était 
faux... J'ai vu tout cela , et j’ai été sauvée. 

VIRGINIE, à part. C’est moi qui l’ai 
sauvée... 

R"* Crépu , à part. Je n’aurais jamais 
otc être si franche... 

dalimbert. Et qui me répondra, ma- 
dame , que vous me dites la vérité? 



SCENE XVI. 

Les Mêmes, CREPU. 

CRÉPU , monté sur un tabouret derrière le 
paraient. Moi, cher ami !... 

TOUS. Crépu!... 

crépu. Moi, Jérùrae Crépu , qui , blotti 
derrière ce paravent, par des motifs indé- 

pendans de ma volonté suis trop 

heureux si j’ai pu rétablir l'harmonie 



entre des personnes faites pour s'aimer et 
pour s’estimer... 

(Il descend et vient en rccnc pris de Dalimbert.) 

virginie , à part. Voilà la première fois 
qu'il ne fait pas une sottise. 

dalimbert. Ah! vous étiez là, mon- 
sieur?... 

crépu. Comment, vous?... tu ne me 
tutoies plus?... 

Aïs : J'ai vu le Parnasse des dames. 

Quel chang'ment extraordinaire 
Vient donc de s'opérer en toi ? 

Tn me dis vous d'un ton sévère , 

Et tn gardes ton quant à aol. . . 

Tn refuses mon accolade. . • 

Tn cacb'a ta main dans ton gousset . . . 

Tu a* m'appelles pins ton camarade . . . 

Est-ce que tn s'rais nommé préfet? 

DALIUBERT. Trêve de plaisanteries!.. 
dès demain , je retourne à ma sous-pré- 
fecture... 

louisa. Aujourd’hui même, monsieur. 

Virginie. Bon ! j’irai encore à la Chau- 
mière. 

dalimbert. Mais, avant mon départ, 
un mot, monsieur; il faut que vous me 
rendiez compte de vos calomnies!... 

CRÉPU, à part. Encore un provocateur ! 
Voyons!... voyons !... qu’esl-ce que c’est? 

dalimbert. Mon nom a été prononcé 
par vous au bal !... 

CRÉPU. Ça n’est pas vrai !... 

dalimbert. Vous m'avez nommé, vous 
dis-je! comme étant sur cette liste , votre 
digne passe-tems... 

CRÉPU. Je le nie effrontément!... D'ail- 
leurs, cette liste ne devait jamais voir le 
jour... je le jure sur l'honneur de M" 
Crépu. 

M-’ crépu. Taisez-vous, imbécile!... 

«BRBBUMauBRBMs w BOt w e niMWnonnrir e nn BOt i BagOR 

SCÈNE XVII. 

Les Mêmes, UN GARÇON IMPRI- 
MEUR, avec un paquet de petites bro- 
chures. 

le garçon. Pour monsieur Crépu... 
C’est une vingtaine d’exemplaires tfe 1a 
liste des notables, qu'il a fait imprimer 
chez nous... 

crépu. Bon! à l’autre, à présent... 

Frédéric, à part. Nons allons en voir 
de belles!... 

dalimbert. Oserez-vous nier encore, 
monsieur ? 

(Il lai arracha an des exemplaires.) 

CRÉPU. Ne lis pas, je t’en supplie!... 
j’aime mieux que tu t’eo rapportes à moi... 
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dalimberT. Il faut que tous soyez con- 
fondu... 

(H lit k voix basse.) 

crépu, à part. Il doit être au bas de la 
page... Je tremble comme un chien turc. 

Frédéric, bas. Rassurez-vous, j'ai ef- 
facé son nom... 

Crépu, de mime. Vrai!... ali! jeune 
homme, vous étis mon paratonnerre!., je 
vous rcmerciecentcinqiiantefois... {Haut.) 
Eh bien! trouves-tu ? ingrat ami, quand 
je te disais que tu n’y étais pas ! Ah ! tu 
connais bien peu le cceur de ton ami ! 

Crépu passe entre Virginie et Frédéric.) 

dalimberT. En effet, mon nom n'y est 
pas... 

VIRGINIE , allant pris de Dalimbcrt. At- 
tendez donc... il y eu a encore de l'autre 
côté de la page... 

crépu. Du tout, il u'y en a pas... 

VIRGINIE. J’ai de bons yeux, peut-être? 

DALIMBERT. Que vois-je Jérôme 
Crépu !... 

tous. Jérôme Crépu!... 

Virginie, achevant. Aspirant de pre- 
mière classe. _ 

CRÉPU. Ça n'est pas possible!... Voyons! 
voyons! (////I.) Jérôme Crépu! aspirant 
de première classe... Je tombe en ruines! 

VIRGINIE, il part, rt revenue U sa place. 
11 avait donc la vue basse, cclui-U? 

M"" cnÉpu, bas à Frédéric. Traître! 
vous avez parlé de mou subrogé- tuteur ! . 

FRÉDÉRIC, de même. Il ne sait rien... 

M”* CRÉPU, à part. Ah!... ( Haut. ) 
Monsieur Crépu , vous vous êtes fait un 
jeu de ma réputation, de ma pudeur!.,, 
dès demain, je plaide eu séparation! 

CRÉPU. Me séparer de vous me 

sépaieç de biens jamais! D'ail- 

leurs , vous vous gendarmez à tort , ma- 
dame Crépu... ça ne peut être qu’une 
faute d’imnression... Infâme presse méca- 
nique, va!... je veux te briser... t'incen- 
dipx!.,. je veux poignarder le prote et 



tous les imprimeurs!.. Ah! que je conçois 
bien le crime dans une situation aussi 
vexante que la mienne... mes cheveux se 
hérissent!... 

(U relève Km toupet qu'il baisse vivement.) 

Virginie. Quelle figure!... si an pou- 
vait le lithographier en tète de la liste. .. 

FRÉDÉnic. Allons, mon cher Crépu !... 
calmez votre désespoir. J’ai à demander 
pardon à bien du monde aujourd'hui , à 
vous surtout, madame, d’avoir troublé 
votre existence par un fol amour. 

crépu. Mais à qui dois-je de Ggurer... 

FRÉDÉRIC. A moi, monsieur, à moi, 
qui, pour vous punir, ai substitué votre 
nom A celui de M. Daliinbert sur cette 
liste qui vous est si chère. 

crépu. C’est infâme !.. mais, c'est égal, 
je suie enchanté!... il me vient encore une 
idée... 

(U réfléchit.) 

VIRGINIE, h Frédéric. Et moi, mon- 
sieur, est-ce que je n’ai pas aussi quelque 
chose à vous pardonner?... (// lui tend la 
main amùalrmcnt.) Faut-il que je sois 
bonne enfant!... 

cnÈPU. Voilà mon idée... je fais ache- 
ter tous les exemplaires... je le puis, en 
ayant les moyens... j'anéantis l'édition, 
cl, comme le fait n'a pas existé, il ne reste 
pas traie de cette mauvaise plaisanterie... 
Courons! courons!... 

UNE VOIX EN DEHORS. Voici la liste des 
notables de l'arrondissement, par ordre 
alphabétique!., la voilà pour deux sous! 

CRÉPU. Il n’est plus teins... je suis no- 
table... à deux mille exemplaires! 

CHOEUR FINAL. 

T oc s , excepté Crépu . 

Aï» : Vaudeville des Chemins de fer. 

Ah ! quand ce bruit va se reqiandrc t 
Comme on va rire dan» Pari»! 

Au pii-gt qu'il » voulu. tendre. 

Le |>remicr il »e trouve pria. 

( Crépu s'est laissé tomber sur une dut i se ; on 
l'entoure pendant te choeur.) 



FIN. 
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